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we 


par une convuision terrestre 
arrivée en plein océân à 62 milles de 
Tokio noinbre 
Mmeure et qui se réfugient de part æ: 
d'autre serait de deux millions, Quent 
su nombre personnes qui ont pér! 
dans le il ext plus difficile 


déterminer, 


La des gens sans de 


des 
désastre à 


vu que le relévemen: des 
cadavres s'opère lentement et que det 
corps resleront à-jamals introuvables, 
enfouis qu'ils sont sous les eaux et le 
décombres 

Les auitordtés japonaises 


des mesures énergiques pour 


prennent 

atmélio- 
rer la situation 

Tokio Des corps du génie 
réparer les chemins de 
tes, afin de permettre le transport par 
terre. I! denrées ont été réquisition 
nées. Le général F'oudouda, qui com- 
mande le district miliiaire de Tokio. 
déclare que l'ordre se rétablit prompte- 
ment. La loi imartiale 
au plus tôt. 


sopt à 
fer et les rou- 


sera révoquée 


Le centre du séisme 

Osaka — L'Université impériale de 
Tokio annonce que le centre du #3is- 
me se trouvait à 62 milles au sud de 
Tokio, daps l'océan. 

Durant les 48 heures qui ont suivi! 
le tremblement de terre; Tokio a été 
un véritable enfer. Le thermomètre a 
monté à 150 degrés Fahrenheit 

L'ancien premier ministre Téknshi 
et autres chefs du parti ministériel, 
qu'on mettait au des 

, ont la vie sauve. 
Plusieurs grands navires de guerre 


nombre morts, 


ont été engloutis. Un transport amé- 

, riçaïn a recueilli à l'eau le corps du 
vice-consul français, M. Valentine 

$ ll est rumeur que le nombre des ré- 
fugiés est de plus de deux millions. 

0 Une terre de désolation 

+ : Tokio — Yokohama ressemble à un 
champ de désolation Les canaux et 


la plage sont remplis de morts, Les 
' exhalaisons qui se dégagent des cada- 
vres en putréfaction rendent l'air ir- 


L} 
ÿ respirable, au dire des réfugiés qui ar- 
0 rivent de tette ville. On calcule que 
N plus de deux cents étrangers ont perdu 
la vie en cette ville. On craint une 
’ 


épidémie. 

La plupart des morts et des blessés 
parmi les étrangers se trouvaient dans 
? le district des magasins au moment 
du tremblement de terre. Des mil 
liers de Japonais ont perdu la vie dans 


# les canaux en voulant échapper à l'en- 

ÿ fer qui consumait la ville après le 
séisme. 

) Le tremblement de terre a pratiqué 


de larges crevasses dans les pavés. La 
plupart des édifices se sont écroulés. 
Le feu acheva de détruire ce que le 
tremblement de terre avait épargné. 
: Les Aglais et les. Américaiñs qui 
ont échappé au désastre de Yokohama 
rassemblent les cadavres des étran- 
gers pour les inhumer à la mer. 

Le reste de la population japonaise 
qui a été épargnée est daus le plus 
complet dénuement. L'état de ces 

ureux est pitoyable. 


200,000 victimes 
ondres — L'agence “Centräl News” 
publie la dépêche suivante qu'elle a 
raçue de son correspondant de Tokio, 
“qui a réussi à s'échapper de la capi: 
tale samedi et.À parvenir à Kobé avéc 
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degrés de froid dimanche soir à Ré: | 
fnonce 
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tion libérale pour n'avoir pas tenu ses 
promesses d'avant les élections. Il a 
ridiculisé le ‘Wheat Pool” et accusé 
le gouvernement d'extravagance pour 
avoir loué un vaste édifice à Paris 


LA FORMATION 
DU “WHEAT POOL” 
EST LABORIEUSE 


M. Meighen à déclaré que ls parti 
après avoir été plus de vingt 
frites Pouvoir. n'arait pas été capa | L'objectif n’est pas atteint 
x à at à , ju ; n 0e 
le de mettre Je doigt sur un #ceul dans l’Alberta, mais où. 
scandale où une seule mauvaise ges 


décide de procéder quan 
même-—La campagne con 


rection IL a critiqué également lex 

progressistes, disant que même #ils tinue dans la Saskatche 
àvaient été à la barre, ils n auraient wan 

pas réalisé leur programme ridicule _— — 

| a ee - | Les représentants des ‘When! 
| Pools" de VAlberta et de la Saska:' 
UNE LETTRE DE li hewan ont entrepris-des négoc{atior 


soir, 
| gina On ne signale pas de dégäts. | : L Es 
de vivres pour les Japonai Grèce qui contenait pratiquement Îla { banqu :} qui lui a été offert au ei 
° me chose que l'ultinatum de 1fta ee NEC : Garry par le club -conservate . 
——— —— 0 2h — — méme Chose que L MOOSE JAW, Sask William Mur | . L D L Sons ateur de 
lie É Winnipeg Environ 400 hommes et 
ray, ouvrier agricole, est poursuivi | r 2 tai é 
! talie accepte les emines étaient présents 
VERS LA DE Rome, 9 Lhale accepte les Ter Loour tentative de meurtre sur la per- ù presents ' 
mes du conseil des ambassadeurs etfonne d'Omer La ‘hapelle, un coinpa- | Ce qu'il nous faut 
| . s CE : 
LA RESISTANCE | consent à évacuer Corfou et les fes onde travail. | Ce quil nous faut au Canada A 
+ adjacentes lorsque la Grèce aura sa DORE Jourd'hui, a déclaré M. Meighen, C'est 
tisfait à toutes les demande: de répa EDMONTON George-T Arm-{une réduction, pt une réduction pur 
Berlin L'Allemagne en est rendue lrations . Strong, ahcien maître de poste d'Ed-|larges tranche, de toutes les depenses 
à un point où elle ne peut plus conti La Grèce consent | monton, a été honorablement acquitté | contrôlab'es. 11 nous faut une dimi | 
nuer la résistance passive Cest lou de l'accusation du vol d'argent commis }nution dans le personnel des minis 
pression qui prévaut dans les cercles Athènes, # La Gréce à TÉDORAU À LU bureau de poste de cette ville. ltères comparable à celle aui s'est faite 
financiers  Lægs populations de l1 Ruhr|la note du conseil des ambastadeurs LE 46 Dominé maître de poste à South | dans les autres pays britanniques. ll 


disant quelle est prête à confor- 


et de la Rhénanie commencent e Edmonton [nous faut un refus énergique, détinitit 
lasser de ce régime et les finances de | mer à su décision. Elle laise aux ee et final à toutes les demhndes impor- 
la nation sont dans un tel chaos que | atubassaueurs le soin de fixer la date VICTORIA La Législature de laltunes de travaux publics de nature 
la iutté ne peut pas durer plus long-[et les détails du salut, de la cérémo EC ombie-Anslaise se réunira le 29 oe-! politique d'avant-guerre, cofnme ces 
temps La Rubr et la Rhénanie sont nie funéraire et autres formalités tobre jouais où il ne vient jamais aucun ba- 
lés deux territoires les plus produc- M. Alexandris, dan: une entrevue k : [reau Il nous faut des taxe: considé 
fs de l'Allemagne et la meilleure [aux journalistes, qualifie la soiutiun VANCOUYER La commission l'rablement réduites par suite de la ré- 
source de revenus pour le gouverne-|de la crise de viftaire diplomatique | d'enquête du grain a repris ses séan-| duction écuivalente des dépenses. Il 
ment grecque, en ce que l'enquête sur lesfces hier À Vancouver, apré: une sus-| nous faut une politique fiscale, pré- 
yer double prix pour les garder inac-| meurtriers sera faite par les différen-{ pension d'un mois. cise, détinie, reposant sur le roc 80- 
tifs pendant huit mois de résistance | tes nations et que le tribunal fixera ———— lide des principes et non sur les sa. 
VANCOUVER — Mme Pat Burns 


passive, ce qui l'a privé d'un montant |l'indemmité À payer. bles mouvants de la politique électô- 


est morte vendredi à l'hôpital Général 


énorme de taxes. Et maintenant, pour id dents ee D dt os rale. IT pou faut la vraie confiance 
les ramener à leur capacité de produc- ‘ à mn en npus-mêmes et non une politique 
tion d'autrefois, il devra. dans l'opi-| Rome. 9 On se félicite beaucoup | lieu lundi à Vietoria. de a somehgné en quête de faveurs 
nion des experts, se résigner à atten |à travers tout le pays de ce que l'on KÉNUB TON Ont dust Don des autres pays, quels qu'ils soient. 
dre six mois pour percevoir de nouvel. | considère comme la reconnaissance | er L : : Quand nous aurons réalisé ces cho- 
les taxes, car tous les établissements du droit de Mussolini à exiger des ré- niers se sont évadés du péniteucier de ses, alors nous pourrons nous joindre, 


Kingston à dla faveur d'un 
qu'ils ont allumé à cet effet. 
a pu ê‘e repris, 


incendie 
Un seul 
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| 
Ce dernier a été oblfgé de pa- 


À 
{e et nous devrions nous joindre à la 
‘: Grande-Bretagne et aux autres.domi- 
nionx pour consolider les relations in- 
ter-impériales: nous pourrons être de 
quelque assistanre à stabiliser et à 
revivilier la civilisation que nous 
avons aidé à sauver. Un gouverné- 


parations de la Grèce pour le meurtre 
des membres de la commission: Îta 
lienne. Après dix jours d'intense pas- 


ont été désorganisés et endommagé #: 
da situation dans la Ruhr est aussi 
dans le chaos, par suite de la désorga: 
nisation des approvisionnements, LA 
différends au sujet des salaires et des 


| machinations communistes. 


sion chez le peuple italien, on consi- 
dère qüe la situation est à la veille 
d'une solution. 


RENFREW, Ont. L'hon. TA. 
Low, le nouveau ministre du conuner- 
ce, a été réélu par acclamation dans 
South Renfrew. 


LA SAUVEGARDE DE L'ENFANCE 


\ 
La journée française de h la on de l'Enfance, RE de 
mercredi, à l'hôtel Marlborough, offre aux Canadiens | . 4 DU . ee “ a 
français de Winnipeg et de Saint- Boniface une occa- \avec l'Etat Libre d'Irlande. > traité 
| OTTAWA — La rumeur parle d'une 
fusion entre les banques Molson et 
Royal, mais l'hon. 
OTTAWA Dimitrie Joanowici 


plir;/ cela." «2 


Administration de simulacre 

M. Meighen a critiqué vivement l'ad- 
ininistration libérale. ‘Le seul mot 
qui puisse s'appliquer à l'administra- 
tion actuelle, a-t-il dit, est celui de si- 
mulacre. Il est 6crit sur chaque page 
de législation importante qui a été 
adoptée. L'administration et la_ poli- 
tique du cabinet King sont une admi- 
nistration et une politique de simula- 
cre. Mais que pouvez-vous attendre 


TORONTO—Les spéculateurs offrent en 
de 60 à 70 pour cent aux dépositaires | 
de la Home Bank. 


toire par simulacre ”"” 
M. Meighen se défend 
L'ex-premier ministre a expliqué son 
attitude au sujet du rejet par le Sé- 
nat du bill de construction des lignes 
du Canadien National. Il a essayé, 
at-il dit, mais sans succès, d'inclure 


sion unique d'entendre des conférenciers distingués léntrera en vigueur le 1er janv ne 
traiter des grands proslèmes religieux, moraux, s0- 
ciaux, scolaires, qui concernent l’avenir spirituel et! 

k | Fielding déclare 

Comme nous l'avons annoncé dans, Mme P.E. Marchand al n'en en 
notre dernier numéro, c'est ANeUr| Muie P.-E. Marchand est arrivée Ï 

l'inventeur roumain qui se dit capa- 

ble de tenir Je Saint-Laurent naviga- 

ble tout l'hiver, demande la sofnme de 


matériel de leurs enfants 
d'hui que s'ouvre à Winnipeg le Con-"qans notre ville dès samedi pour met- 
grès du bienêtre de l'enfance et c'est |tre la dgrnière main à l'organisation 
demain qu'a lieu la journée française | de la journée française. Elle a déjà 
i ére tout articuliére- : opulation 
RP AREREERS F PS COASEte Tee shénés pop deux millions pour ses secrets. 
ment. dans une petite réunion -improvisée 


Les principales Ven rices de la Je dames de ïa one . best MONTREAL — Sir James-A.M. {les sommes nécesrairés ddna a 
journée française. Mme Jules Tessier, Coeur qui a eu lieu hier soir. otre Aikins, lieutenant-gouverneur du Ma-| més ee 
de Québec, et Mme PB: Marchand, | distinguée CRRRATTIONE est bien pe nitoba, a été réélu président de l'As- Adial. 1 ait iii JU dor où de 
d'Ottawa, ont tenu à ce que cette | par le rôle actif qu'elle joue epuis sociation du Barreau canadien. Lie it de Meigion AE 
journée ne laisse rien à désirer. Klle | longtemps à Ottawa sur le terrain des 


— cru qu'il devait être l'instrument de 
SANTA BARBARA, Calif. — Sept tel ou tel 


navires de guerre des Etats-Unis et 
un paquebot-poste se sont perdus corps 
et biens en se jetant contre des rc- 
chers pendant un épais brouillard; 25 
marins ont péri dans le ‘désastre. 

. LU 


oeuvres religieuses, ndtionales et seo- 
laires. Elle a fondé en 1918 la Fédé- 
ration des Femmes canadiennes-fran- 
çaises, dont les ramifications se sont 
étendues depuis à de nombreux points 
de l'Ontario et des autres provinces. 
Mme Marchand a reçu, par arrêté 
royal, la décoration du Comité Natio- 
nale de Secours de Belgique pour 
services rendus pendant la guerre. 


réunira, en effet, autour de conférer: 
ciers, d'orateurs, d'hommes et de fem- 
mes d' oçu vres de marque, les membres 
les plus influents et les plus distin- 
gués des organisations religieuses et 
hationales canadienñnes-françaises 3 
Manitoba, de même qu'un public nom- 
brèux et intéressé, 


| n'a jamais cherché à l’influencer. 


La question du ‘“‘Wheat Board” 

Le chef conservateur ne croit pas 
qu'une agence de vente de blé obliga- 
toire puisse être maintenue constitu- 
tionnellement gn temps normal ni jus- 
tifiée dans les conditions normales. 
Son prôjet de commission du grain 
volontaire endossée par le gouverue- 
ment fédéral aurait réussi, s’il n'avait 
Das été tourné en dérision par ses en- 
nemis politiques et rejeté par le peu- 
ple. M. Meigben a traité de “simula- 
cre transparent” la législation du gou- 
vernement pour établir une commis- 
sion du blé. 


PARIS — Au passage de l'exposi- 
tion ambulante canadienne à Nimes, 
la délégation canadienñe a visité Vay- 
vert et a déposé des fleufs au pied du 
monument- Montcalm. 


Haut patronage 

S. G. Mgr Bélivéau, archevêque de 
Saint-Boniface, a bien voulu Hccorder 
son haut patronage à la réunion et Son 
Honneur je juge Prendergast en sera 
le président actif. 

Au nombre des conférenciers, l'on 
compte: Mme P.E. Marchand, prési- 
dente de la Fédération des Femmes 
canadiennes-frunçaises d'Ottawa; Son 
Honneur le juge, Prudhomme; Mme 
Jules Tessier, fondatrice de l'oeuvre 
delà Goutte de Lait, de Québec; Je 
Dr J.-A. Ranger, du Bureau d'Hygié-: 
ne de province de Québec; le pro- 
fesseur L Villeneuve, du collège d'A 
gricuiture dû Manitoba; le Rév. Frère 
Joseph, de l'école Provencher, de St- 


Mme Jules Tessier 

Mme Jules Tessier, née Françoise- 
Mathilde, Barnard, fille d'Edmond Bar- 
nard, avocat, C.R., de Montréal, est 
l'épouse du sénateur Tessier, de Qué- 
bec. Elle eñt la fondatrice et la pré: 
sidente générale de l'Association qué- 
bcoise de là Goutte de Lait, grâcz à 
laquelle environ 1,200 bébés sont sur- 
velllés par des médécins qui donnent 
aux mères des avis sur l'hygiène jin- 
fantile. Cetfe association a établi à 
Québec l'oeuvre de l'Assistance Ma- 
ternelle. Pendant la , Mme 
Tessier s'inté à l'oeuvre de l'Ai- 
de à la France et des Secours aux 
Bontface; M. Arthur St-Pierre, de |Belses. Elle est actuellement membre 
; Mile Anna Blais, du Bureau | 44 Consell exécutif de la Croix Rouge 
d'Hygiène du Manitoba: le 1t-eol. 3.-A. |#t Hrésorière du Conseil régional de la 
Amyot, sous-ministre du Bureau Fé- ne dura 2 
déré d'Hygiène et M. l'avocat Arts 


PARIS — 11 y à lutte sérieuse entre 
la France et l'Angleterre pour le con- 


| 


"rent egépeé"et AA: Land Aécôm: 
.| J'ai, baptisé 26 Esquimaux, adultes et 


d'un gouvernement qui gagne sa vic-. 


parti et persontiellement | 


depuis plusieurs jours à Winnipeg af: 
élévateurs qu 


lour sont nécessaires et la coopération 


d'obtenir l'usage des 


MGR CHARLEBOIS. 


be l'association des banquiers, Is ont 

aussi à se faire inscrire au Grain Ex 

Le Vicaire : Apostolique MM a ae une agence 
Keewatin rentre d’un vo-{ sut centrate 


yage à Chesterfield Inlet, 
où il a conféré la prétrise 
au F. Ducharme et où il a 
baptisé 26 Esquimaux 


Musselman pris à partie 
M. J.-B. Musselman, diroctour-gérart 
de la Saskatchewan Co-operative KIr 
vator Company, ayant émis des doute 
sur la possibilité de mettre sur pie: 
le ‘Wheat Pool” faute du nombre d: 
contrats nécessaires, s'est vu prendre 
violemment à partie par ses collègües 
Finalement il a nié avoir tenu les pro- 
pos que lui prêtait un journal et à dé. 
claré que loin d'être opposé au “Pool” 

il y était absolument favorable. 


Plus de deux millions d'acres dans, 


Montréal -- Mgr Ovide Charlebois, 
vicaire apostolique du Keewatin, vient 
d'envoyer une lettre intéressante aw. 
R. P Guillaume Charlebois, O.M.I.. 
“on frère, supérieur du noviciat de 
Ville La Salle. Mgr Charlebois re- 
vient de Chesterfielg Inlet où il a 
conféré la prêtrise au R. F. Ducharme 


et où il a baptisé plusieurs Esqui. la Saskatchewan 
aux. Voici fe texte de cette lettre. Bégira — Au dixième jour de 1: 


enterrer mettimm 


Campagne dans la Saskatchewan, 
avait recueilli 165,236 contrats, cou 
vrant 2,146,102% atres. 

Les divisions électorales qui ont ‘€ : 
voyé plus de 200 contrats sont: Ke 
robert, Last Mountain, Haniey, Roxt 
town, Tisdale, Swift Current, Tour! 
wood, Saskatoon comté, Kindersle; 
Moose Jaw comté, Witie # tt 
the. 

| Le cabinét albértalt à confiance 

Edmonton — Les ministres du gor- 
vernément alberthin, qui ont suivi toi 
progrès de la campagne avec ui vi! 
intérêt, ont confiance dans Je süccè 
final, en dépit du manque appareht su: 
la superficie pour atteindre le chiftre 
requis. Ils croient que le cinquant . 
pour cent désiré sera obténu datis 4 
cours de cette semaine, et. que mêm‘ 
si quelques fermiers 8e rectrént; ff &r. 
réstera assez pour assurer le foñetior 
nement heureux du “Pool”. 

L'hon. George Hoadley, premier mt 
aistre intérimaire en l'absence :« 
l'hon. Greenfleld, explique que: rar 
fisance de contrats — si in 
il ya réellement, — est D dt 
riode trop courte pour la pets 
de signature. On a fait le mieux-qéè 
l'on a pu dans le temps limité? qu: 
l'on avait devant soi, mais ce délé 
était insuffisant pour couvrir toute 
province. : AT ie 

L'Alberta décide de marchet : ji 

Calgary — Les .sept Daemon 5 

provisoires ont décidé de procéder; if 


médiatement au travail É Li 


Le Pas, 26 août 1923. 
Mon cher frère, 

Je suis arrivé ici hier, j'ai. fagt un 
très bon voyage. Pas de mal de mer. 
Beau temps sur: mer. Bonne santé, 
agréables compagnons, 18 jours seule- 
ment de navigation entre Montréal et 
Chesterfield Inlet. 

J'ai trouvé le Frère Ducharme en 
“bonté danté. “I ést étdétiné prêtre. 


enfants. J'en ai confirmé 19. Cent 
trente-deux KEsquimaux ont été bap- 
tisés jusqi'ici De ce nombre dix 
sont morts. Il reste donc 42 catho- 
liques vivants. J'ai passé cinq jours 
dans cette chère mission. J'y ai lais- 
sé les trois Pères Turquetil, Duplain 
ëét Ducharme ainsi que le frère con- 
vers Prime Girard en vue d’une nou- 
velle fondation. En somme, je suis 
très satisfait de mon voyage. 


+ OVIDE, OM. 
Vicaire apostolique du Keewatiu. 


— —— 24h 0 ——. 


NOTRE FICELLE 
D'ENGERBAGE 


On songe à établ établir cette in- 
dustrie dans les-prisons du 
Manitoba | 


M. J.-C. Downie, gouverneur de Ja 
prison provinciale, préconise l'établis- 
sement d'une manufacture de ficelle 
d'engerbage contrôlée par le gouver- 
nement prayincial pour alimenter la 
main-d'oeuvre des prisonniers. 11 pour- 
suit un triple-but en mettant ce projet 
de l'avant. Le premier est de fournir 

cultivateurs leur ficelle, qu'ils 
achètent aux Etats-Unis, à meilleur 
marché que le prix actuel; le second 
est de réduire le coût du maintien des 
maisons de détention; le troisième est 
de donner du travail aux hommes, 
dont beaucoup n'ont pas d'exercice en 
ce moment. Si on le jugeait à propos, 
les prisonniers pourraient recévoir un 
salaire nominal de 25 ou 60 sou8 par 
Jour, ce qui leur ferait un petit pécule 
lorsqu'ils obtiendraient jour libefté. 


du “Wiheat Pool’”,:blen 
de 50 pour cent n'ait pas ‘618 
dans le temps stipulé, 
Les signataires db 
maintenant jusqu'au 
pour se retirer, s'ils le. 
Dans une ci offic 
commission provisoire expl 
tuation. Elle estime que - on 
s'estimer heureux d'avoir pu, 
brève période de @uiase F 
présence d'une forte « 
nir 27,000 signatures dé 
une superficie totale de 2; 
da 


DE FRANCE 


Le temps qu'il fait — La vivisection — Tenez bon! — 


‘Les bourreurs de crâne 


(Sérvice spécial 


L 
Le temps qu'il fait 

D'un pru partout, on #ignale en 
, foie dè véritables vagues de rha 
léur. A 

l'Auvergne 
péräiure »1t 
Toulouse à enragistré, (es jourre 
42 dégrés contigrade, à 
Jotrnaux hfnrmen 
homme. je tbermou: étry 
Mäâis monté 
"A Perptgnsn 
nù% soleil, on 
Centigraden, presque de quoi faire 
Le An ouf à ja 
Davs la région de l'arir 
Mes lavorisés d'un ciel pur et 
: léger. Une brise 
chit l'atimosphere 
en ce 


Toulouse, à Perpignan 


dans 
en Alam tmétne la ‘er 


étouflante 


l'ombre 


qneé de mémo; 


si haut 
sur bd y ac 
a enregistré 


coque 
DOUR son 
d'un air 
hienfsisante rafr 
Paris est dél 
moment 
La vivisection 
Voiel je grand probléine de ‘a vis 
s#héCtion re 
pis A 
nos journaux 


vent, en Fraice enr je 
Gerets 
ront à UUTT de cipie 
ta agitent 
eat pernmiin à 
#ciéptifique, d 


la questior 
ux 


e ! ufr Û ] 


2 LT LES RS LEE 
. : CHRONIQUE 


AUX 
Jæ publi, fun “ p , 
Cette question et xembie donner ra 
{ * HO AUX aDimaux titre Je ivants 
Hdemande, avec uue Apparuncu du bus | 
en“ qu'un prenne tout au moin 
précaution d'änesthésier jes victime 
Hyant de “en servir 
* Certains médecins et no 
y! e res, 54 sont mis avec le publi it 
!| 1Mmigvalié jen abus qui se Comiettept 
sous le prétexte de ‘vivisection « 
| au nom de lu science 
| */1 Tout le monde approuve la suppree 
bibu des abus: mais supprimer la 
Niseetion, c'est une autre affaire 
{ Qu'aurait fait Harvey sans le rat dis 
| ‘sêqué vivant qui lui servit à démon 
\ “tirer la double circulation du sang, at 
térielle et veineuse” Qu'aurait fait 
Pasteur s'il v'avait pas trépassé sort. 


Lhien pour étudier 
2! virus rabique? 
M à Nous avons fait. à l'intention des Le: 
reurs dé la Liberté, une petite euquête 
:pa#mi les médecins que nous connats 
â00s. La conclusion est nette: pas de 
#:! vivisection, pas de médecine Nous 
‘tons plus loin: pas de vivisection, pus 
i de physiologie. 
ft Quant à endormir le sujet, cela se 
‘fait toutes les fois qu'il est possible. 
"1:Gæes savants, les vrais, non pas ceux 
- qui déshonorent la vivisection, sont de 
profouds ennemis de la douleur tant 


les réactious dû 


humaine qu anfmale, voire mème que 
—_téRétale, 
Le inaiheur, c'est que dans beau 


coup de Ças, il est impossible d'eudor 
mir. 
tème vervoux, par exemple, 
à tats seraieut completement faussés 
Tenez bon! 
Sous ce titre, les journaux français 
wréRroduisent {vec ensémble les belles 
paroles que votre premier ministre du 
:! Québec a prononcés à Sherbrooke. El 
{, es ot produit daus tout le vieux pays 
A |'une excellente impression Voici ur 
‘texte séproduit de la Presse, jourual 
du svir de Paris: 
“Québec, 16 août 
cours politique, prononcé récemment 
‘À Sherbrooke, M. Alexandre Tusche- 
s ‘Tekd; premier ministre de la province 
de Québec, a parlé de l'occupation de 
la Ruhr dans les termes suivants 
+4 “Je: désire envayer au nom de 1a 
province, un mot de sympathie au ro- 
0e uple de France. Aujourd'hui, 
. : une Porte difficfle est engagée. La 
France, loyalément, honnétement, croit 
<.:iqu'élle doît occuper certaine purtie du 
« «téritoire allemand jusqu'à re qu'elle 
ét te payée. Pour ma part, je lui 
‘. Æitolé\ce message: : 
1 L1':#Tetez bon, messieurs !: 


Dsus les recherches sur le sys 


les résul 


wi 


Dans un dis 


Français, 
fine 


Wommes AVEC vor. Lx France 
perdu ux million 6: Ai “tdats, 
Me TehOBO mais dns été À rx 7, 5 
«re d'acre de son s! ravagés, 
hs 20000 do ses usines brûlèes les dé- 
-épa- 


4 mébaés qu'elle à faites pour lé: 
Mr 0 sève; à plu: de 100 pil- 
Marès et Ton toudialt que 1: vunde 
+ ut a lutté pour la Franee et 
ation it contre elle à ‘jbar 
pour l'Allemagne... Lx H;21ce 


Ajqui soigne 


— 1 inefTable Valentino 


de ia “Liberté”) 
[A raison de «+ faïre payer. Œn ce jour 
au nom des miens, je 1m rétiere mon 
[message de nfiance et de syrupa 
Îthte ” 
Dans sa troisième édition, l'Intran. 
sigeant, sous la signature de son à! 
Léon HBaïlby. fait retnar 


recteur M 
| quer que ce cri de sympathie est dou 
“14 plaidoyer d'un 
ef notre faveur un 
partfai 


blement consolant 
dif il. apporte 
‘témoignage moins 


arm) 


et qui fait 


2 réfléchir ja où il en reste, les gens de 
bonne fc 
Les bourreurs de crâne 
12 plus fsimeux des bourreur« de 
cran est le journal que vous app+ 
*z chez vous le journal ‘jaune En 
suite, c'est le cabotin. .-cabotin de let 
tres, Cabotin de peintures cabotin de 
J'éatre abotin de cinéma. Des noms 
viennent soUu« Ma plume, mais parlon:- 
seulement aujourd'hui de Rudulph Na 
1pleutino 
J4 iTnaux français ne tafissent 
pus d 8es aur ce héros de cinfime 
plus beau garçon du monde, célèbre 
lans toute l'Amérique {l ext venu 
nous rendre visite à l'iris et à cette 
iso publie h portrait, Où ra 
l nte 4 VIe, Oo! HOoUs tient au courant 
lie ces inoindres geste 
Et est fn, fut Je matfn, Je Cabot 


toute cette publicité et qui 


he dire aux journ£listes ce qu'il veut 


me les plus tristes insignitiances 


Voici un extrait de son dervier inter 


vis 


N'étes vous pas. dis-je, l'homme 


le plus alimé du inonde ou du moins 


ae qui reçoit le plus de déclarations 


d'amour? 


On a beaucoup exagéré, me dit 
Hudolïph Valentino, 


Sans dowte, 


| 

| 

l 

| 

il 

. sans fatuité aucu 
ne je reçois six À sept 
thille lettres par semaine et mon ser- 
lvice de secrétariat, nécessaire pour y 
répondre, me coûte “dix mille dollars 
Mais 

{ 


sottes 


par an toutes ces lettres ne 


sont pas quelques-imes témoi- 
gene d'une grande sympathie pour 
ma personne et d'une grande compré- 
hension de mon art. J'ai plaisir à ré- 
diger les réponses moi-même ën vé- 
rité, qui me révèlent 
pouls de l'opinion publique 


égard, 


ces lettres, le 
à 


bien des cho- 


mon 
lue consolent de 
ses. ‘ 

Sept mille lettres par semaine! ex- 
actement mille lettres par jour! Mais 
pour qui nous prends-tu, Ô Valentino? 

Le 


voilà maintenant racontant ses 


projets de vacances: 

Voilà, je suis en vâcances avec 
ma femme. Je viens de Londres. Me 
| voici à Paris pour acheter des robes 
à madame et une voiture pour nous 
deux. Ensuite nous irons à Juan-les- 
Pins, chez les parents de madame, puis 
en Italie, chez les miens, que je n'ai 
pas revus depuis dix ans, puis encore 
à Paris, puis encore à Londres, et le 
3 novembre, nous nous réembarque 
rons sur l'“Aquitäuin”. 

Vous allez acheter des robes pour 
Madame” et puis une voiture? et puis 
vous irez voir les parents de Madame”? 

Muis encore une fois, ineffable Va- 
leutino, en quoi Celà peut-il nous in- 
téresser? 

Si quelque jour, par hasard. Li- 
berté de Winnipeg tombe sous tes yeux 


la 


et que tu lises cet article écrit sans | présidente générale de la Fédération 


maælice, souris philosophiquement et 
nous dirous que tu es moins cabotin 
que ne le veut ton interviewer. Au 
contraire, si tu te fâches, si tu es pris 
d'une colère inutile, nous dirons que 
tu es plus... je te laisse finir ma 
phrase. 
Albert LARRIEU. 


Le type le plus parfait de 
l'avocat français 


Mogtréal — Me Mancel, délégué du 
L 9 ne français et avocat gétiéral de 
Paris, à parlé, dévant l'Association 
du barréau canadien, de la politique 
de là France dans la Rubr. 
* Me Mancél considère M. Poincaré 
ébuithe le’type le plus ipérfait de la- 
vocat français. Sa longué expérience 
lui à permis d'acquérir les qualités 
d'énergie et “d'habileté qui mafntien- 
neñt la France æétuellement dans la 
position où elle se trouve. 
Le traité dé paix, dit-il: a donné à 


cree 


a re a 


l 


| 
| 
| 


/__LA LIBERTE 


Benjamin Suite patriote | SE 


|: Benjamin Sulta était un patriote 
111 almaïit passidnnémént sa race et sa 


langue! 11 n'avait pal de pitié 


Ils sont en vante au | prix 
d'une piastre \ 


OLLEGE 


« SCHEPPERS 


pour 


* LL] 
ices Canadiens français à gros graius 


| Bien que les udeun :ortes ne doi | qui massacrent leur jangue et cher 

vent pas arriver avant une dizaiut de ! chent en tout et patout À donner Ta. | 
Jotrs, la biére #s: cependant en veite | vantage À l'anglais. Ces travers. il 
d6jh au Manhobs. La : ommis-ion des Îne manquait jamais mne occasion d es- 
liqueurs a commencé depuis jeudi # | sèrer de les corriger comme le fait 
distribue: des permis qui sont en Ven- | Lie l'anecdote suivante | 
te au prix de #1 chacun dans les bu Un jour qu'il faisait le tour du Sa 
reaux de poste. les mag:-\us de (\ga guenay par eau. il débarqua à Chicou | 
res, les brasseries et les bureaux dei ie fit dans la vilie une courte pro : 
\a ommission Les possesseurs de | menade 
permis peuvent commander de la Lie A cette époque. 1) y a de vula une 
re directement des brasserie :rentaiîne d'années existait non loin 

Les liqueurs fortes serwnt 1ni<+ de l'église u Agasin ranér eù 
veute immédiatement à leur arrivee be one pe Le . na Swan Lake, ! Man. 
Les dispen<saires de Portag: Prairie peut-être un peu la manie de l'anglais Section élémentaire et secondaire 
ont 6 fermés et je fonds de inar A tout événement il avait mis audes.: avec cours commercial 
chandises i sy trouvais a té trans | hé de sa porte une cnaélgns ain i! Ecole d'agriculture 
purté dans J'entrepôt de la commis !jneue: ‘General Siore | Enseignement français et 
sion, avenue Henry | M. Suite n'était pas un pince sans | anglais | 

Le ta provin(ia idop rire ordinaire Il entre, denjandie à | 
ordre en conseil fixant ia (AXE PrOVID. pre introduit aupres du pitron au | PENSION PAR MOIS: 
tai la blere 4 12 xuu EU gras dans son bureau 4 | Garçons n'ayant pas 12 ans $15.00 
pur gabl Est au géhéral que j'ai ou- | Eleves de 12 ans $18.00 

Toutes les personnes de 21 ans eur de parler? dit M Suite en dé. | Elèves de 15 ans $20.00 

Toutes les personnes de 1 aix 6t/ Couvrant | Demander le prospectus au 
au-dessus synt autorisées à acheter Quel général” répondit notie | FRERE DIRECTEUR DU COLLEGE 
des permis Ceux qui résident tempo [rare and interloqu | | 
rairelnent dans la province re vront Mais le général Stor: Ne e 
dex permis bous pour un n Des [pa Qu'il demeure répliqua 1 n nn eg 
perniis bons pour Un seul achat -eront [ins de lettres imperturbable RS 
veudus pour 30 sou | Non n iSieur Je ne le connai 

Les permis actuels soi ons pour | ja L _ | = 
jusqu'a la fin de décen pre, D'après Mu alors pourquoi con enseigne | = RE — 
les jnstr tion le perimi doit être lestelle au-dessus de votre porte” 
attaché à Chaque commande ave la | Téte du marchand qui comprit tout 
signâtüré jersonnelle dé l'acheteur et lie ridicule dans lequel ii se placait au 
son adresse {sein d'une ville comme Chioutimi où 

On ne peut s2 procurer uctuelle-|;] n'y avait alors qu'une famille un 
ment que de ja bière mauufacturée au glaise, celle du représentant de la mai CANADIEN 
Manitoba son Price, M Alexander Hlair, qui par- De 

On annonce que les liôteliers qui fe lait mieux le français que sa propre Les tabacs e1l feuilles 
rout désormais pris À vendre de Ja lapgue HIArqUue REGALIA 
diere seront condamnés à la prison otre Ii ü : cette Je 
au lieu de l'amende comme peus moe A al es ts de ph aix pie es 

: é dés. pour leurs qualités tout 

la deuxième 


infraction à la loi, avait disparu et à la place il restait à fait supérieures 


Le prix de la bière une solide amitié entre M. Sulte et ce 


/ Grand Havane ..$ .35 

Le prix de la bière sera, croit-on, | bon Canadien. Grand Rouge ..... ..$ .35 
de $4 la caisse de deux douzaines de La vie de Benjamin Sulte est toute Petit Havane ............. $ .35 
bouteilles d'une chopine. Les com-. parsemée d'incidents de ce genre Il Petit Rouge .............. $ .35 
missaires Dutton et Bulman sont d' ne laissait jamais «@asser une occa Feuille étendue .......... $..40 
» ' se 5 passer TE Quesnel .................. $ .60 

vis que ce prix est trop élevé, mais ils: sion de revendiquer les droits du fran-* Parfum d'Italie ........... $ .60 
peusent que la concurrence parmi les |Çais, et ‘notre race perd en lui un HaubDourg :::::::::1:52. $ .50 
six brasseries de la province le feront Îde ses membres les plus illustres. Premoÿ /;.:::2..:46. 1e $ .70 
réduire au plus bas point possible Ces prix s'entendent pris à Win- 
La commission, disent-ils, n'a pas l'in- nipeg. Pour transport et assu- 
tention de tenir ell â la bic ‘rance par colis postaux dans On- 
: DR RE PES tario, Manitoba, Saskatchewan 


mais elle pourrait voir à le faire si les 
brasseries demandaient 
orbitants 


et Alberta, ajoutez 10 sous par 


des prix ex- ; livre. 


En vente chez votre fournis- 


Pas de restrictions 

Il n'est pas placé de restrictions sur 
le montant de liqueurs que peut ache- 
ter chaque individu, à moins que quel- 
ques-uns en demandent des quantités 
excessives destinées à la vente plutôt 
qu'à leur usage personnel, 

Frank-W. Russell, président de Ja 
Moderation League, a acheté le pre- 
mier permis émis par la commission. 
Il en a été vendu 200 le premier jour 
et les demandes contiïuent d'uffluer. 


TT CS e——— — 


LA SAUVEGARDE 
DE L'ENFANCE 


Programme de la journée de 
délibérations en français 
Séance du matin, à 9 h. 30 
Prière. Allocution du président, 


l'hon. juge Prendergast. 
Allocution de Mme P.-E. 


Cie Richard Béliveau 


330 rue Main Winnipeg 


PHARMACIE 

OU L'ON PARLE FRANCAIS. 
OU L'ON VOUS DONNE la plus g 
de attention. 

OÙ IL Y À UN GRAND CHOIX de mé- 
dicaments français et anglais pour Île 
rhumatisme, les névralgies et autres 
maladies. 
Vous pouvez écrire en français et vous 
recevrez la plus prompte réponse. 
Vous êtes invités à envoyer toutes vos 
prescriptions médicales. 


PHARMACIE DUFFERIN 


239, Ave Dufferin, Winnipeg 
Tél J 1736 


sran- 


EE eee 


HOTEL FRONTENAC 


Seul hôtel canadien-françals 


Achetez votre hijouterte à ter: faciles 
BIJOU X MONTRES 


UNITED JEWELRY CO. 


des Feîñnmes canadiennes-françaises, . a ‘à Winnipeg 
d'Ottawa askagitt "à Le ee Bien tenu. Confortable pour la famille. 
: « te-1t, Le mr Nratiente. #3 ay, Portsge Salle à diner: repas, 35 sous, 
Discours du Lieutenànt-Colonel J.-A. | dé 12 ” Fért :: 


Marchand, 


Prix domérés: $1.00 "ét montant 


Nous  g un 


dépa t aies d 
Awyot, sous-ministre de la Santé, à | réparations de int et de fé terie. 161, RUE NOTRE-DAME-EST 
Ottawa. à Ÿ te EUR 2 INT | Jean Tarino, rlétaire 
“La santé des enfants’: allocution AA : 


de Mlle Anna Blais, infirmière du dé- 
p:rtement provincial de la Santé pu- 
blique. ‘ 

Discours de l'honorable juge Ptru- 
d'homme, au nom de la Société Saipt- 
Adélard. 

“Le lait pur et la santé des enfants”, 
par le professeur I. Villeneuve, du de- 
partement de l'agriculture du Mani- 
toba. 

“L'oeuvre de la goutte de lait”. Dis- 
cussion générale cuvèrte par Mme 
Jules Tessier, de Québec, trésorière 
du Conseil du Bien-Btre de l'Enfance. 

Séance de l'aprèsmidi, à 2 h. # 

“Le travail des enfants et l'indus- 
trx”,-par M. Arthur Saint-Pierre, pro- 
fesseur à l'Université de Montréal, 
école des sciences sociales et politi- 
ques. . 

“La lutte anti-vénérienne et Ia sän- 
té des enfants”, par M. le Dr Ranger, 
du Bureau d'Hygiène æ la previnne 
> Qüébec. 

**Les ennemis de F 


PLACEMENTS : SURS 


dian tianal, garantis par le Gouvernement Fédéral et portant 5% 
d'inté t' 
n { Nqus- avons à vendre également, des obligations de la ville de 
Lethbridge à un taux de rapport de 534%. 


Nous pouvons vendre des titres de Rente Belge à raison de $4,00 
pour 100 francs de capital nominal et portänt 3% d'intérêt. 


pd avons aussi des obligations du Crédit National de Paris de 
500 francs chaque, avec lat. - 
Ceci au meilleur cours du per 


WINNIPEG TEUSTEE co. 0F CANADA 
22. RUE MAIN, KINNIPEG. MAR, — TEL, A 9084 , 


var it |} 


Winnipeg. le 11 septembre 1993 


CARTES PROFESSIONNELLES 


CARTES PROFESSIONNELLES | 


Bernier, Bernie & Fripp 


AVOCATS 
NOTAIRES 
Spécialité: Règlement de successions, 
compagnies, drait criminel. 
@n1, EDIFICE SOMERSET 
WINNIPa@ 


Dr N.-A. LAURENDEAU 


DES HDOPITALX DK NEM-YORK 
Spécintite: Uhteurate et manlndies de 


L'ENU 


la femme. 

RES DE CONSULTATIONS: 
Là heures pm, Th beures p.m 
Visite à l'hôpitsl St-Ronifnce tous 
LE] untins. 


Borean et rénidenm=e) 
Tél. N 12xN 


NI vme Mitrig ! 
Snint-Henifncn > 
A ————— ———— 

DUBUC & ROY 
AVOCAFS ET NOTAIRE 
Telephone A1585 
201-208 ED. SOMERSET  WINNIPEG 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hogitaux de 


ANCIEN CHEF DES INTÉRNES A 
L'ROTEL DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et cynéc 
Avenue Portage 
Cein 


Paris 


unie 
Phone 4 4207 
lame! 


Aulineaw et St.-Doniface 


lhume N 15914 


HENRI LACERTE 


-B A. LE. B 
AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 348, 
Flépugne NX 164 
WINNIPEG 


DrJ. EUCLIDE LONGPRE 
MEDECINE GENERALE 


Téléphones: 
Rés.: 


rue Main 


N 2355 
St-Boniface 


St-Boniface: 
133, Provencher, 


DR 3. J. TRUDEL 


des hôpitaux de l'aris et 
Spr 


ALEX. BERNIER, BA. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


de New-York 


malndies des eux, oreilles, nes et gorge 


Heures à ait » 348. rue Main. Edifice Standard Trusts 
€ G de Cons'iitutions. 2 À 5 h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per-| Tél. Bureau, À 7647 —— Rés, N 2524 
manent--—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A 7249 Su ursal a St Jeuu Haptisti \a 


DR OLIVIER CAZA 


ALEXANDRE GELINAS 


Avocat -- Notaire 
MANITOBA 


MÉDÉCIN ET Tr 
Chambre 338, Ed. Somerset, 


Spécialité: Accouchements et 
maladies :] la femme. 


Heures de consuitations: 2 à 5 pm. LE PAS 


Dr F. SEDZIAK 


Médecin 


Winnipeg 


Maladies Iiutcrues. 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 
Winnipeg 


Bureau: Rénidence: 
358, rue Pritchard 67, 5me avenue 


SAINT-VITAL 


201-5, Edifice Somerset 


2-6 p.m, 7-9 p.m. 
Téi. J 1903 Tél. N 3173 J..A. McPhee E.-M. Counsell 
Tél. À 7363-7364 
Ou Hégistre den MéJecinn: À 4375. 
—————— | COUNSELL & MACPHEE 
ASSURANCES 


Dr DONALD McKENTY 

RAYONS X 
Heures de bureau. 2 à 6 p.m. 
89 p.m. et sur rendez-vous. 

206 Ed. Kennedy 317 Portage 

Winnipeg Voyageurs, 

" vous procurera gratuitement tous Îles 

renseignements concernant le voyaxe 

que vous vous proposez. Arhetez Ici les 


billets pour faire venir vos parents où 
amis d'Kurape. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change. Mnvots d'argent dnna 
tous len pnys  Ansurnneces. 
Hillets de voyages. 


519, rue Tnehé Nnint-Honifnece, Man, 
Tél: Burenu N 1261—Héns. N 1305 
— 
BENOIT & FILS 
ENTREPRENEURS 


Construction de tout genre 


de tous genres 


EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man. 


venez A l'agence où l'on 


: Dr. R. MICHAUD 
‘® Rayons X 


HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 heures à 12!, a.m. 


2 heures à 6 p.m. 


910, EDIFICE BOYD 
Tél. A8173 (Doctor’s Registry) A4375 


DR JARJOUR 
DENTISTE 


Gradué avec grande distinction à Mont 
réal et membre du Collège des Chirur- 
giens dentistes de la province de Quebec 
702, Ed. Great West Permanent Loan 

Téiéphone A7249 
356 RUE MAIN 


Plan et devis fournis sur demande 


192, ave. Provencher, Saint-Boniface 


WINNIPHG 


DUBOIS & DUBOIS 


di 


“ 


Entrepreneurs, Menuiserie. 
Réparations. 


Tél. N 7817—B 3661227 ruc Vaughan 
et 587 rue Lañgside 


WINNIPEG 


DR JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
De l'Université Northwestern de Chi- 
cago, sollicite la chHentèle cana- : 
dienne-française 
612 EDIFICE SOMERSET, WINNIPEG 
Tél. 43251 


Toutes les maladies des pieds traitées 
scientifiquement. : Pieds plats, oignons, 
cheville faible et calosités sous les 
pieds guéries avec DEL AA support- 
égers faits d'après vos 


Dr J.-A. SEGUIN 


Joseph Gauthier 
SCULPTEUR s 
Marufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRE 
En marbre et +n granit 


Travaux da cimetière, lettrage, etc. 


PT UTLELS SLOUÉ Statues. 
COR. PORTAGE & CARLTON 470% RUE DESMEURONS 
Phone A4 SAINT-BONIFACE MANITOBA 
Tél pl 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS  FUNERAIRES 
enerc E* | Ar b 


346 hreme 


6 em, on 


Téléphone: N 1481 


RO 
réel. A 645 ut À #AFnnipes 


Nous visitons les sde” 8i-Ciauge 
urdes, au 
DCS Besuntt, Cross de. 


ÉER N 1771 


x. PIROTTON 
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vodiéitations de hantes sources tant du | RAR : 1 n'avait pas peur des gros mot [Lelais toujours fatiguee €tner- 
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AN vous-même, dans certains ces il faut , ploiter, mais j'aimerais à voir podsser 4 ' Ü ° . 
; IBUNE LIBRE leévir. et alors pan de pitjé, tant pisile nèle jusqu'à l'honnêteté de ne pas verse rapidemen]: notre groupe, et dé Elle souffrait depuis 
i - FUN | pour les canards boiteui! fàtre de distipction sur la pationdiité | cinre, sur un ton aimable et rarquois, £ vingt ” ans 
‘à : Non, mon ami, je n'ai pas été 1rnp |des exploiteurs et de ceux qui ont des jasil n'a rien à dire. Certains jours. il] -Cmq 
CPR EL (Suite) l'loin. je suis resté bien en decs de la | vices capables d'avilir qui que ce soit «‘arrète, sa serviette sous le bras, le lire: Mois à pes ! . 
/ A “UN AMI DES METIS” | vérité C'est panse que je me suir mis Maintenant, quand {1 vous plaira de chapeau à la main, et se laisse assié- | Le P JALE e po SA oyn 
|à la tâthe de travailler à atteindre | croiser le fer avec quelqu'un, souvènez- ger. Si les questionnsars sont adroits. | ex Puules pour les Ro- 
# Cher -Blounteur, À [notre idéal commun que j'ai mis le |vous de la chevalerie française: poi- ils obtiennent alors quel je s 1 #ponsrs gnons ar Dodd 
à Votre mise au point parue dans le doigt sur une plaie que vous ne voulez | trine au vent, face au grand jour; et prucises, luriineusæes, ot ie président ae dar de 0 FA _ , 
" dernier numéro de la Liberté me fait pas voir. Je ne crois pas à l'effl-acité | si dans la tutte vous recevez une botte, tu Conseil don1re le- ini: ons les | + 1 s Ç 4 . * qui sauf- 
À: Le later et je vous en remercie cordiale frait du mal de Bright, du 
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marale de la collection de tous les dé 
sauts æt de tous les vices d'un zroupe 


où d'un autre pour le savoir, de se rappeler son at-| 4, terres fe:tiles qui y sont encore |genve, ce qui n'est pas commun chez | Ce n'est pas un des m6o:ñdres sujets AURANAUT que possible, sans rio la L . emi I 

‘ La leçon que j'ai vealu tirer du mou. | situde au moment de la crise d'Orient, improductivs, est une entreprise na-|jes hommes d'Etat arrivés au faite du |de surprise, en ces temps troublés, | ser de lui-même le long du chemin: il SC, débilitées dev aient denian. 
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j _-«yement de la Rivière Rouge en 1810. !l'unnée dernière On n'a pas oublié | |jonale à laquelle le gouvernement, de-| pouvoir. jaron puisse PSOUter ” FONEREE de L su cons Lee intactes 103 amitiés A des ee lc — RE ce an Us 
c'est que nous devons étre avant tout [le coup de bluff de Lloyd George et de | buis trente ans, a consacré une large| Une belle médailie du maitre gra-i ne pas être républicain ou de favori. | jusqu'aux illusions de sa jeunesse. | Pense nt des Pilules pour les 

i œatholiques et français Pour cela, il! Winston Churchill, leur appel de dé. part de ses énergies. C'est une tâche! veur Chaplain donne une idée acte ls les entreprises monarchistes. Dans Vivant et triomphant dans le monde | Rognons de Dodd. 

|. saut être ynis. fl faut s'entendre; OT |tresse aux Dominions. M. Meighen| ont nous ne devons point nous FFE ce qu'était Raymond Poincaré vers “On grand discours-programme du 17 toHtaus, à ea NRA se pa por a am een ni 
; mous sommes divisés, nous ne nous en- | n'était plus chef du gouvernement. Îl| {urner avant qu'elle soit parachevée. | 1900: la barbe et les cheveux drus, | Juin «dernier, le président du Uonsei siens il n'a jamais considéré la poli — DR 

| Y'«thmdons pas. C'est pour avoir voulu | n'avait aucune décision à prendre. M.| D'un autre côté, si féconde que soit | J'oeil direct, la mâchoire solide, Mi |*#tiait. moitié malicieux, moitié mé tique comme une carrière. nombreuse clientèle que M. l'abbé Jo- 
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à à eh vrai jour que vous m'accusez de | (‘rerar, leader du groupe progressiste, au’elle absorbe toutes les énergies de | dès le premier contact avec ses colla-| ‘Des hommes dont je ne suspecte RNACROUTE MAIS QUE QUEUE Us ui yct en droit canonique, curé de la pa- ; 

| Tomenter la dissension et jetez des |tjirait de l'arrière. En Angleterre mê-| 508 gouvernants. 11 n'y a pas de ter. | borateurs, il apparaissait comme un|pa‘. Messieurs, la sincérité, mais qui | ere et de dignité Hamon Poir. *TC:roisse Saint-Eusèbe de Vercell, à 
| ,gtjures aux mlens, vos amis (2). Je me, cette audacieuse manoeuvre était| res fertiles inexploitées que dans|chef. Sa puissance ie travail et ses |-— ilS me permettront de le leur dire | * vécu. Comme à 36 ans ayant été { Montréal, a été nommé directeur spi 

d'a) pas crié, moi: “Crimine ab uno, fort diversement appréciée. Les es-l} Ouest, et les provinces de l'Est sont | exigences précises cogmmencère:t par|-— étaient encore «a la mamelle alors | rapporteur general du pote EUAPUX  rjtuel du pélerinage qu'elle organise à 
|, digce omnes”. | prits dirigeants. lex hommes pondérés | aussi susceptibles d'un considérable | inquiéter un peu les fonctionnaires qu | ue je luttais déjà pour la République, fois ministre, il commençait & Plai- j'oceaston du XXVIIe Congrès Eucha- 
fre N'aiiez pas m'accuser de nat tous les partis, la condamnaient | Géveloppement. Le dernier recense. | ministère de l'instruction publique, | d'autres que j'ai toujours vus à ma der, sa mère soupirait moitié fière et sjstique International qui aura leu à 
| néiuaud vous-même vous généralisez en | ouvertement. ment a cependant fait voir que, de | qu'il rassura et conquit bientôt par sa | droite depuis de longues années, m'ont | MOIS: inquiète: “11 est tOMp# AU Amsterdam, en Hollande, en juillet 
| assurant gratuitement que nous aVOns | De toutes les poxsessions d'outre-| 1911] à 1921, l'accroissement de popu-|cuiture et sa bonne grâce. | demandé, avec toutes les apparences | MON fils se fasse une situation" + jy24 Comme les années précédente:, 
| prin_plüs des défauts des autres que | mer, une seule voix :'éleva pour 2 |jatjion du Québec avait été virtuelle Le lendemain de £ôn arrivée tue seVde l'inquiétude, si j'allais livrer nos| Au Palais, et selon ce beau voeu | j'itinéraire de ce voyage à prix popu 


1 de léurs qualités. Où. quand et com- 
ment si-jè'voulu blâmer les mission- 
? Ni Séint-Norbert ni ailleurs 


ae : dl ou fait quoi que ce soit qui ; | tionnellement à Québec, la popuiation son subalterne, la lettre suivanie: À Et il ajoutait quelques instants di -surtis de l'trade” Aujoe het de terre, l'Italie, la Belgique et la Suisse. 
Æ | me consulté leurs collègues du minis-| qe l'Ontario et des provinces mariti | ‘Mon cher àmiÿ fai oublié de vous | apres: “Comment pourrais-je répudier : : On pourra obtenir des renselgne- 
n a donne le droit de me prêter Pa-|tère impérial! Cette voix, ce fut celle | mes, dire hier —"et je tiehs à Vous écrire — | aujourdhui, au déclin de ma vie, les | "°UVeAU Sur la brèche, il répare des | ;,onts préliminaires en s'adressant. 
reille intention? Pourquoi blamerais-je | 4. PM. Meighen. De Toronto, il eria A plusieurs points de vue, il semble | que je. compte que vous voudrez bien, | idées que j'ai toujours profeisées." | fautes qui ont été commises malgré | jt à Monsieur l'Abbé Dupuis, 641. 
38 missionnaires, moi dont la pre |à Londres, de toute la force de ses] que nous devons chercher à répartir | de temps en temps venir causer avec Raymond Poincaré n'est pas  seuie- 1 et, 1008 7 jours, par son patient |, kullum, soit au siège social de 
mière éducation a été nourrie d'antl- | poumons: “Ready, aye, ready, we! jans toute l'étendue du pays les élé- moi en dehors de votre jour habiiu i | ment républicain, il représente un SAONE RD RE RNeNR LE HAIRE l'Agence, 526, rue Sainte-Catherine- 
1 Adélisme? Et si j'ai,pendant longtemps | stand by you!!" Il adjura M. King de | ments nouveaux que nous y introqui. | d'audience, Vous me ferex grani | type de républicain qui tend à dispa- que lui ont vouée les amis de lennenr Ouest, à Montréal. 
jé. d'approuver le gouvernement lrevenir sur sa décision et d'assurer | sons. Leur assimilation en sera faci'| plaisir, et pour vos en mieux don- | raitre. ll ne conçoit aucune autre : : a NOR « 
* *" provisoire, c'est parce que le premier | aux autorités impériales que le Cana lutée et l'établissement des immigrants er l'Assurance, jé ime r2r8. à votre | forme de gouvernement et identitie| Revue Francaise”. - - < 
acte de Mgr Taché en 1870, à son re-| da était prêt à tout Si pour le mal-| offrira aussi plus de garanties de suc- | adresse, du papier *ébr lequel je vous | sans effort la République et la France. ë 
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de jouer aux petits frères une fois par | ripostez mais resiez poli. gentiñomtime 
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solution problème impé- 


11 suftit, 


Le peuplement de l'Ouest, qui met- 


M immenses étendues 


tra en valeur les 


King se tenait sur la défensive. M.|cette oeuvre, il n'est pas ‘ désirable 
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quiescer d'emblée, sans réserve, :rvec 
l'invite de po- 
liticieñs anglais qui n'avaient pas mê- 


ment restreint à l'accroissement 
turel, tandis qu'avait diminué, propor- 


na- 


euthousiasme, à ceux 


heur du pays, M. Meighen avait alors 


nouvelle aventure de guerre. grants par année. Si toutes ces forces 


nouvelles sont concentrées dans les 
provinces de l'Ouest, dans un {emps 
relativement court, l'Ouest deviendra, 
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Répartition des immigrants 
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chi, son dos ne s'est pas voñié 


physionomie ne s'est moditiée-que dans 


le sens de la douceur e* de lindul- 


nistre pour la première fois à 4 ans, 


Grenelle, il écrivait à nn fonctionnai 


re, qui était déja, son arni et devenait 


ration administrative”? 

Il avait un peu l'air d'un dogue flors, 
n'était pas incapable, en effet, de 
donner à l'occasion des coups de croc. 


et 


pon-abilités qu'il avait acceptées ou 


réclamées 


| lancolique: 


institutions aux entreprises des roya- 
listes...” 


On ne saurait avoir la prétention de 
pénétrer la psychologie de M. Poin- 
caré qui, d’ailleurs, se prête assez peu 
aux investigations de ce genre. Mais 


* | 
Me 2 a | : 
+ » : | La Patrie (Montréal): en population et par suite en influen- | Après une entrevue avec le jeune mi-| on peut essayer de définir certains élé- 
, Faftrappé certain membre du clergé. | | ae | °°: prépondérant. Selon toutes les pré-|nistre, un vieil avocat s'écriait: ‘’Mà-| ments de sa personnalité: d'abord une 
8 tes vous ? Pourquoi parlez-vous |  L'honorable M. Robb, ministre de : ‘ k à EN “ , 
' Nr iTres l'immigration, et l'hon. M. Low, mi visions, cette prépondérance viendra |tin! celui-là ne doit pas lâcher facile- | puissance de travail presque sans li- 
au singu . . x . M. , a» L 
# métrage Dita ae : A éventuellement à l'Ouest, mais il n'est | ment le morceau qu'il a mordu!" mites. Comme ministre ou comme 
ra 2 quelqu'un à qui fait le cha- nistre du commerce, manifestent l'un ; | | | 
re Ven, : ee t l'autre le desssim de donner un pas désirable qu'elle lui vienne trop 1 est certain que Raymond Poincaré | avocat, il a toujours laissé loin der- 
un ?- Alors j'ai dit ner À v : promptement, avant la complète asst- | était armé en bataille et qu'il aurait | rière lui ses collaborateurs les plus 
4 ‘qüé''j'ai dû risquer d'atteingre | impulsion nouvelle et Vigoureuse, dans | 
PP, | è . les foncti u'ils viennent d'assumer milation des éléments nouveaux dans ! pu être méchant, comme tant d'autres. |laborieux. Actuellement, les journa- 
‘ # ; c À : 
| PRET T PAT RE và DA Come: tous 7e Rs! “lys _. . la nation. Mais, trop intelligent et trop cultivé |listes accrédités au quai d'Orsay voient 
4 PE PA _ — De sorte que nous espérans que le | pour être insensible, il laissa bientôt | tous les soirs le prés t du Conseil 


JMOIN SQUE vous ne voyies le nom ‘‘ Bayer”’ sur 
M estillos vous n’obtenez pas du tout l'Aspirin. 


nouveau minisire de l'Immigration, 
tout en poursuivant le travail com- 
mencé du peuplement de l'Ouest, s'ap- 
pliquera en même temps à accentuer 
le peuplement de l'Est en y amenant 
des immigrants désirables. 
+++ L 
L'offensive de la crinoline 
en Angleterre 
On signale, à Londres, un retour 
offensif, timide encore, de la crinoliné 
et du corset rigide; cela correspond à 
; de vieilles coutumes: 
des carnets de bal, pré- 
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deviner, à ses compagnons et À $es 
adversaires, des qualités de coeur d9nt 
les uns et les autres tirèrent leur pro- 
fit, selon la règle. Ambitieux certes, 
mais pas arriviste, il imposa tout de 
suite sa personnalité, telle qu'elle 
était, invitant à la prendre ou à la re- 
jeter en bloc. Très complexe d'ail- 
leurs, et très fin, sachant évoluer au 
milieu des embûches de toutes sortes 
qui sont tendues, par les amis et les 
ennemis, sur la route des ministres, 
parlementaire né, il a pu être, quand 
il l'a voulu, un manoeuvrier de pre- 
mier ordre. Mais il ne-s'ést jamais 


sortir de son bureaï entre 8 heures 
et 8 h. 45. Il vient de terminer ‘sa 
signature” qui n'est pas, on peut le 
croire, une simple formalité: chaque 
pièce est lue, examinée, annotée au 
besoin; il sort enfin, emportant chez 
lui des dossiers qu'il dépouillera dans 
la nuit, car il prépare lui-même minu- 
tieusement la besogne du lendemain. 
C'est au passage,-entre son cabinet et 
sa voitue, que nous l'attendons, avides 
de nouvelles, indiscrets par tempéra- 
ment et par devoir. Les journaux pa 
raissant, hélas! tous les jours, ” les 
journalistes auraisn: besoin d'une in- 


prêté aux compromissions qui assu-|formation sensationnelle par vingt- 
rent une longue vie ministérielle ôu | quatre heures, C'est trop deinatider, 
un prompt retour au pouvoir. IA eu même à une époque comme la nôtre. 
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plus'utiles sur la politique francaise | 


arrivé, mais dans quel étai! 


M. Poincaré, au contraire, est a1@ 


Une anecdote certainement authen- 


maternel, Raymond Poincaré t'est fai 
une situation qui était la première et 
qu'il a reprise en toute simplicité, à 


cès que s'ils sont tous concentrés dans |envoyais naguère mes solliitations. Les républicains qui cherchent à l'a. Pèlerinage en Europe à l’oc- Use, | 
1" @ésâ vouer êt que Riel dut faire garder «6 l'autorité M. Monty . : | . es ; 
n 1 exercé l'autorité que M. Mont VOou-| une seule région et appliqués tous à | A vous cordialement. R. Poincaré. battre gont donc, en se plaçant au casion du XXVIIIe Con- É ñ 
‘ x : . , : ; 
dé éyeché pour empêcher que la propa-|qruit lui faire rendre, avec le Con-|une méme industrie. La lettre, en effet, était écrite sur pa-| seul point de vue du régime, ou très grès Eucharistique NIGHT & 
sande ge fit contre lui. cours bénévole de la provigce de Qué-|  Songeons que l'on veut faire de l'im-| pier non à en-tête ministérielle, mais | coupables ou très imprudents. Mais MORNING ‘ 
Je ne confonds pas quand je parle |bec, je Canada aurait été précipité, | migration intensive, c'est-à-dire que [à en-tête de la Chambre. Et n'était-| n'est-ce pas M. Poincaré qui écrivait : À 2 
dés braves de 1870 et 1885. J'admire fois de plus. sans le consentement |}. ; , A ; re L'Agence de Voyages Thos Cook et KEEP YOU YES 4 
a. 7 ï ‘à $ [ns ols de plus, sans le IS l'on se propose d'amener au pays pro-|ce pas une délicate et fière facon de | jadis à un de ses amis: ‘J'ai bien tort Fils a-l'honneur de faire part à sal PLEAN OLSAD AN ÉALTHY 
ues combattants de Fish des Chambres et du peuple, dans tüne | bablement de 300,000 à 400,000 immi- commencer avec un ami unc Collabo- | de m'étonnerencore de quelque chose.’ 0 p 1 |. PAPER ASE SES SALON a lectcusses { 


résultats pour 
et la pâtisserie. 


Garantie co 
de 24 


ntenue ÿ 


Donne les mêmes bons 
le pain 


diabète et de l'hydropisie res- 


Mme 


tainent un sang pur. Un sang 
pur entraine une bonne santé. 
Les femmes faibles, nerveu- 


seph-N. Dupuis, docteur en théologie 


laire comprendra, outre la Hollande, 
des pays tels que la France, l'Angle- 


+. «NOS ‘RECOL TES 


à «un 6° 


quarañte ans nous nai ie blé 


gt Vos dè téñbs avez-vous noté bien 


sde récoltes payantes? 

ra tyonsnous pas vendu du brau blé à 
30 soubie:minot? St nes récoltes manquaient, 
fous &béenkur prix un peu plus élevé, mais 
encore, trop mime, cofnnaré à nos dépenses. 
1 hui comme par le passé, les ache: 
teurs AE sont pas les premiers venus. Ce sont’ 


_des hargnes qui ont uris la peine d'étudier, el 


île cofhaissent teur affaire. Il y en a bien qui 
se sont ruinés à ce Commerce; c'élaient des 
im A, comme un grand nombre d'entre 
rious,, eurs.à la Bourse. Mais en général, 
nous awons affaire à des connaisseurs bien ex- 
ercés &téicommerce. Ces messieurs, soyez-en 
sûrs, d'octupeñit bien peu de savoir si leurs 
fournisseurs ont suffisamment pour couvrir au 
moins HA dépépses . de production. 
Compfenons-le bien: c'est le cultivateur 
lui-mém ui doi j'occupet de son affaire. 
H-doit donc étudie? sa fêérme. Si tel morceau 


.-de terre-ne peut.pas proëtire de blé avec profit, 


ilne dot pas le semer en blé. Dites et pensez 
a. vôtidrez, vos lerres qui n'ont été 
que par le guéret d'été ne sont plus * 
fs. éta e produire du blé. — En telle année, 
les-pous, mon guéret.d'élé m'a bien payé, — 


. Où, rihèty réty'éuletttez donc ce que vous coûtait ce 
güérét"IP rie s'agit pas de faire une bonne : 


o Wa les cinq ans; il faut combiner vôlre 
fn , que fous vos coups portent, &-" 

ous ullez à la ruine. Mais que fatre?— 
‘qâerles années pauvres nous sônf, 
5, d'i an grand avaritage. Et com- 
ste au "elles hdus apprennent à mé- 


dits apprénnent- -elles à mieux calti- 


vor? ngeusement l'expérience du passé 
hots:b.fait constater le contraire. Un. trop. 


re de” cüttibüteurs sorit ancrés. à.» 
4 rLE ÈS à AE # nile malheur, ni 'la “ 

j niliméme æ& ruiñe complète ne les'eèn 
détourient.. Après avoir laissé leur terre qd'ils 


ont ‘rüjuéc. üs. trait plütôt sur une autre pou 
PORTER ee ne nn 


CDOMÉSTICATION DU DU RENARD 


os du. Canada 


mercçiale solide. 


porter. 


les trap- 


Pas 


in 1 


Japon. 


en donc: 


Dans l'abonst: 


noir argenté se claias parmi les |au monde. 


Le prix des couples 
de reprodncteurs est 
égal à ce que Îles peaux peuvent rap- 


| L’' élevage se pratique atjocrd' hui 
par des particuliers, au par de petits reut obtentr pius de détails touchant 
nt que groupements, plutôt que par-des com 
ar 8 nôiré. pagnies, et il se répand dans plusieurs de lire le bulletin intitulé “Fox Ranch 
Es s'appa- | | parties du monde etvilisé.” D'après Les | ing in Canada” (“Elevage du regard 
tnüun, était | chiffres fournis par le Bureau fé4: ve Canada’) que le ministère de Y'A 
e | pes de ré-| des statistiques, il y avait au Cénc.: 
on 19521, 775 fermez d'élevage. 
renards canadiens élerés @n captivité 
se rencontrent en Ecosse, an Norvège, 
aux Etats-Unis et: même. au lointain 
Au.cours ds :1922, environ 
1.400 renards vivants Of 
du Canada. L est arnète/ de déter- 


gen 


The N. Bawlf Grain Co. Ltd. 


L' ezpé rience çadte assez cher: Profitons- 


Hier'jai-vu battre du blé No 2. Si nos |} 
jages' #6 blé en avaient eu l'habitude, ils l'art- 


rdent-tassé No 1. Ce blé de 30 minots à lac re |] | 


@ été produit sur un nâlurage relevé cn deurié-| 
me année. D'autres en ont eu autant sur jure 
relebôge de luzcrne. Je disais ce fait à nc ul-| 
ivgteur. “Ca, cà n'est ras unr preuve, dits. 
l'en ai bu autant sur un labour d'été." Un! 
«homme qui n° connaitrait bas une certaine! 
calégorie de fermiers trouverdil, dans celle) 
répônse, une preuve contre tout ce qu'on dit | 
de la culture mixte, et que le labour d'été reste 
encore Le premier et le seul remède pour refaire 
nos terres fatigquées. 

D'ubord, monsicur, comment avez-vous 
fait votre labour d'été? J'avais, me dit ce 
brave homme, un morceau de terre complète- 
ment perdu par le chardôn jaune; j'en étais 
découragé. Je l'ai laissé sans culture et ce 
n'est qu'à la deuxième année que ie me suis 
décidé de faire un guéret d'été. — Mais votre 
terrain devait être complétement couvert d'une 
épaisse couche de chardon. -- Non, les vaches 
de mon voisin avaient mangé ces chardons!| 
jusque dans la racine vendant deux élés. 
Mais voyons, mon bon ami admettez donc que 
ce n'est pas un simple guéret d'été que vous 
avez fait, mais le relevage d'un mauvais pätu- 
{rage qui vous a quand même payé. Si vous 
aviez eu à relever un pâturage de trêfle, vous 
auritz un lerrain enrichi pour six ou sept ans. 

Towt cultivateur devrait en convenir, la 
— éuttafe mixte seule nous donnera des récoltes 
sûres Chaque année. Sans compter que l'à- 
dustrie luitière et la vente d'animaux seront les 

compléments nécessaires de nos fermes. Un 
acre. qui produit quinze minots de blé, bon an 
mal à; päye à peu prés ses dépenses, c'est-à- 
dire ne paye pas, car le cultivateur fait bien 
“an aùtres dépenses. 

ns rie faut rien faire au hasard. Quand 
pos” semez Un acre, Soyez cerlain que votre 
fe est bien préparé, et cette certitude, vons 

aurez avec la culture mixte. 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


trebalancera cette diminution et per- : 


mettra au Canada de garder le rang 
énviable qu'il occupe comme pays 
producteur des-plus riches fourrures 


L'élevage d:s animaux à fourruré: 
en captivité ne fait que commencer et 
la domestication profitable d'animaux 
tels que le rat musqué, la martre, la 
moufette, le castor et lesmoulon cara- 
cul n'a pas encore dépassé Île stage 
d'expérimentation. A ceux qui Cési- 


pratiquement 


l'élevage du- refard, nous conseÿlons 


griculture a récemment publié. 


Es 
s'adressant au Directeur général du 
service vétérinaire, Ottawa. 


a 


cta exporte: 


d'hnporter de blé = 


+ dans l'océan Aretique. 


| —, . ekpérience." 


dr | 


péut £'en procurer ‘des exemplaires en | 


La France n’äura pas besoin a 


# 


ns: LIBERTE 


MARCHANDS DE GRAINS 


au mérite. Satisfaction garäftie. 


LA JUSTICE ATTENT LE CRIMINEL 
PARTOUT OÙ IL SE REFUGIE 


Sécurité FN l'extrême. nord 


Le récent départ pour le nord du 
Canada de deux petits groupes de 
personnages judiciaires révèle ]a rai- 
son pour laquelle, même aux con’ins 
les plus reculés de notre pays, les pion- 
niers de toutes les branches de l'in- 
dustrie — agriculture, élévage, exploi- 
tation minière ou traite des pelleteries 
— peuvent se livrer à leurs occupä- 
tions sans aucun obstatlé et vivre en 
toute sécurité. Cet événement expli- 
que également Je fait que l'Ouest tca- 
nadien n'a jamais été à la merci de 
forbans comme le fut 
“Far-West” américain, car l'ehvoi de 
ces fonctionnaires sighffle-qu'en aucu- 
ne partie du Dominion H n'est possi- 
ble à quelqu'un de sexsenstraire à la 
justice. 7 

Les deux groupes en ion com- 
prennent des fonctionnaires judiciai- 
res accompagnés de membres de la 
gendarmerie à Cheval, - 
parti à bord-de LAyetig, pour l'Île de 


Baffin et l'autre. se,regd, par voie du. 


Mackenzie, à l'ile 
pes s'en, vont faire 1Kiprikés ‘de’ per- 
sonnes accusées du mourtre de blar:s 
ou d’ indigènes. Chacth Comptend nn 
juge, un avocat de YA! poufsutte, un 


avocat de a défénée ét ün intérprète. 
= Jngé Dibhc "dan e8t Ve 


chef du groupe qui se dirige vers là 
valée du Maëkénife; 6 L 
vet,, LR, de Alfred est A IT tate 
de celui qui se rend # l'He de Baffin. 
Les ayocals dé la pdtréuite et de la 
défense: sônt ‘dans 1eà deux 


traiteur de Terrencuve, 


1920 près du cap Crawford, sur la côte 


mèés,'qui furent transportées à Fhôpi- (DR IR CRE PA RON 
‘a à MOUTON vernement fédéral) 
PA pour à ionnier et : Extra, la douzaine ........ Ms: ul 
l'indigène — Bon travail de la Gendarinerie à cheval LE MARCHE A ee … 
dernières années parmi les Esquimaux FAP potes ere éer ee dos 
et il est opportun de faire comprendre PR Pommes de terre— 
à ces indigènes que la vie humaine 10 SEPTEMBRE 1923 Nouvelles. Le rminot ..... $ .55—$ 60 
est chose sacrée. Bouvillons— 
Excellents ............... $5.75—-$6.00 Farine— 
Patrouilles lointaines de la gen- Bons .::.::.:2.044 ..#4.75—9$5.50 | Lake of the Woôds— 
darmerie Moyens.::.s2:%12240 $4.00—$4.50 Sac de 98 livres .............. $3.67! 
Ces deux groupes ont été envoyés à | Ordinaires ............... $3.00—$3.76 | 2 sacs de 49 livros ............ $3.72! 
des milliers de milles pour faire un Bouvillons engraisss— 4 sacs de 24 livres ............ $3.82! 
procès impartial à des indigènes igno- | De choix ................. $4.50—9$5.00| | si = 
rants et incivilisés. Tes derniers se-| ons .................... NO -FU IG NOR CANAOR-CENPIY ES | 
| : Sac de 98 livres ,....,....%.,. 53.672 
jugés selon les procédures ordi- Bouvillons à engraisser — L'ébce de 4Ÿ: livres 83.72 
aires de la Joi et un avocat sera | fe choix ................. 53.50—94.00! , cu de 24 livres 93.82" 
suiretols le chargé de leur défense, tout comme | fong .3,.............. 2.25— 83.25 re ni LS CRE ere 
s'ils étaient des habitants d'une pro- Boeufs— Ogilvie “Royal Housenold — 
vince organisée. Un Interprète ex-| .#3.00—"2.50 | Sac de 98 livres .............. $3.671: 
pliquera les procédures aux indigères MOYNS. secs 6e 52.259276 | ? sacs de 49 livres ............ $3.72), 
qui &ssisteront aux procès et leur fera Ordinaires ......... ..$1.00—$2.00 4 sacs de 24 livres ............ L HA PA 
comprendre que tout coupable, blanc : 

« ou indigène, sera puni.  Naturelle.|  Taureaux— . re Maple Leaf Flour Mills— Le 
ment. :coé procès occasionneront des De choix :...,..:5.550::. $2.00-—%2.25 | Sac de 98 livres ........,.,... $3.67% 
trais élevés à cause des distances Ordinaires AR CRE ES HSRTE 2 sacs de 49 livres .,4.........84.721, 

) énormes à parcourir; mais si l'on con-| Taures de boucherie 4 sacs de 24 livres ...,........ $3.82! 

Va groupe est} jiüre Ja sécurité qui en résultera, De Choix ................ PR Ron 
pour des milliers de gens disséminés | A85e% bonnes ............ OO LT ne conte CE 2825.00 
ün peu partout sur Îe qyart d'un con-| Taures à engraisuer=- Gru. La tonne .*...........”. 827.00 
erschel, située | {jnent, on voit qüe cotte mesure est | De choix. ................$2.75 —$5.00 : 
Les deux grou-|, à fois économique et équitable. Bonnes ..:............... $2.00—$2.50 Gruau— 
Mais ce qui étonne le plus les gens Veaux— Le sac de 80 livres ..........,:. $3.00 
lorsque ces faits sont portés À leur De choix. .......... Ars $6.00—$7.00 | poin— 
connaissance n'est pas que le gouver-|Hons .................... $4.00—%5.00 | pour foin sur voie. Bonne condition. 
nement instruise Ces procès — {il a | Ordinaires ............... #2.00—53.00 | Prix de deux maisons de, Winnipeg. 
toujours agi ainsi C'est que.-sur les | \ches de boucherte— Mit. No Ÿ He . 917.00 
côtes dé l'océan Arctique ou du Gé De Choliui. ide” ve ai RE 0-—5400.| MiL No 2 RE 
ea pt roit de Dävis, 11 éxibte des postes de | Bonnes ...… ROUES $2.50—82.25 | “Rod op 1. . 
la gondarmerie à cheval du Canad® | (rginaires :.............. 82.00—$2.25 | “Red Top” No 2 ....... gl. 
occupés peut-être par deux hommez | pour conserves .,....... $1.00—$2.00 | Terre haute .......... sense 10.00 
seulment, et qu'un gendarme puisse | : TOURURE i 
quitter un de ces postes pour se ren- a — : - 
cas, cdes dre seul à cinq ou huit cents milles Rae 7 = - 
: de. Aiétatice, obteriir des informations. Ne 
Le: Sroupe. de LÉFUAer Je prpçès du | retrouver les restes de la victime d'un EXPEDIEZ- : j 
meuïtrier, supposé de Rebert Janer, meurtre, tenir une énquête, opérer NOUS | 
assassiné en l'arrestation du meurtrier supposé et : 
Le ramener avec lui au poste de gendar- VOTRE 
ouest dé la baie d'Huëüson. Le groupe | merie pour subir son procès. Tout L Re AE 
de l'Ouest fera le procès d'un individu | cela est d'occurrènce fréquente pour . ar 
les membres de la gendarmie à cheval El vous serez P leine mesure At 
tres dans la péninsulé de Kent et les] du Canada et c'est une des raisons assuré : ‘4, 
de la sécurité dont jouit le pionnier||  d'oblenir Epreuves correctes dd: 


ct 1922. 


Aux Expéditeurs de Grains 


et'âssurez vous les sérvices de’ nos experts. 


Wiiliam, l'élévatenr à blus moderne du pays. 


THE N.BAWLF GRAIN CO, LTD. 
7me étage, édifice Great West Life, rue Lombard, Winnipeg 
(Eu face le Grain Exchange) 


accusé d'avoir commis plasieurs nreur- 


envirous du golfe Coronation én 1921 
Des assassinats en nombre | dans les régions encore peu habitées 
alarmant ont été commis au cours des de notre pays. 


Cours du grain fourni par 


ILe Comptoir. 


e pour la semaine finissant le 8 sentembre- 1923 
a 
Prix décharzé à Fort William ‘ou Port Arthur 


| # 


É Winnipeg. | le 11 1 septembre 1 1923 


j' Un homme qui veut absolu Péri drNiur à E 


ment tre guillotiri Mau na dus VO — 51.00 
ét RON é” de as ontinaires 00— $3.00 
Paris — Quand on a appris à Pierre | ÆCaux bons de 00— 39.60 
CAPITAL PAYE: $1.000,000 | Levée, condamné À mort pour avoir | \£neaux ordinaires. 35 00—16.00 
Î 


assassiné utie femme, que le président 
Millerand avait commué sa peine en 
|celle de la prison à perpétuité, 11 est 


Porce— 
D'après la classification da gouverne- 
ment fédéral — 


entré dans une violente rage et s'est | Bacon de choix ..#12.10 
écrié: “Je veux ‘tre guillotind' j 6! Porc épals .1: ..... ........... $11.00 
| veux pas de pardon!" En dépit de son  Lourds .  . ......... #10.00 
Franz : vos lettres d'expédition (Notifiez ja N. Baw)f Gruis Co. Ltd ) ardent désir de faire connaissance Très lourds à É « .#9.00 
Insistez pour avoir vos avec la gui:lotine, il devra cependant Porc d'étal -.$10.40—$10 50 
chars déchargés à l'tiévaleur tertifinal Baw, à Port Arthur et Fort | se résigner à passer le rèste de ses; Légers _.... .......:..,.,. ;#10.00 
1 Chaque char est vendu | jours dans un cachot. | inférieurs ................. ..#T.00 
‘Ecrivez pour demander nos prix. | eme — nes D... se 
| vages rules NO 27:20 hit emma 00 
Henri D'Eschambault, | na jouant sg Verrals. 1: cscot eee $3.00 

| k Gérant des ventes à la commission g Belmar, E.-U.— Deux jeunes gens de PRODUITS 

i 16 ans ont été brûlés accidentellement 

Note—Comme le Winn Froduce 


par deux compagnons en jouant aux 
sauvages, Charles Spinéler et Wi- 
 liam -Hubbard en sont les victimes. Ils 
permirent à leurs compagnons, Ri- 
chard Foreman et Caleb Hubbard, de 
les attacher à un arbre. Ceux-ci allu- 
mèrent un feu. Les flammes se pro- 
pagèrent rapidement et, avant que les 
jeunes gens purent délier leurs. com- 
pagnons, le feu étaiMdéjà incontro!a- tif 
ble. Un passant dem sur les 


f 
lioux et réussit à acher les victi- UE 


Exchange a cessé de fonctionner, nous 
donnerons les prix du beurre et -es 
oeufs tels que fournis par ies courtiers 
(brokers). Ces prix seront toujours 
approximatifs, car ce marché est sujet 
À de très rapides fluctuations. 


Beurre— 
Crémerte F 0.B. Winnipeg, approxima 
Ste e 0Te vuo des os $ .32! 


Service de 24 heures 
Entière satiéfaction 


_ 


Agricôlé Ltée| OEUFS OU GDS PR 


Canadian Fan 


DE ns le 


LA . L à LS L 
2 Winnipeg, Le 11 septembre 1993 ‘ k | CE 
el mt Li _LIBBRTE LME A 
= " : . " ; —— —_ —pr _ : w. 
. = 
—— nee —— - —— tion horticole de #St- | qu'ait remporté non olent le cas- Rennes [a nos reux étonné: comme sur l'écran = 
e niface et de Norwood PR N orgatet) bui. mais sas d'un cinéma: des pliges où les bal pe 
. si nos précédents édiles, est dû, en gneurs viennent se rnifraichir, des n 
. ravers es L'exposition de la Société d'Horttcul- ma/éure partie, Comité dit du pont. personnes assises sur la ægale::g, L 
ture de Saint Boniface et de Nors 004, composé de MM Swain, maire, Wiison ke autres imcttent le couvert en pen r 
Des correspondants spéciaux “+ ia “Liberté” l'autre samedi, à l'école Taché, a 64° McFadyeu, échevins, ainsi qu'aux : : alr pour le goûter du soir. Tout à 


—) 


Notre ville progresse toujours. le 
| plus grande patinoire de la province 
qui a remplacé !la vieille sondamnée à 


:_ MANITOBA 


un vrai triomphe et un +ojide encoura- 
g-ment pour les commissaires de bon 
goût. qui se sobi occupés de cette or- 
£anisation, et auxquels nous adressons 
tous pes éloges Maigré je merveil- 


commissaires spéciaux MM. Holden et 
Hébert qui, ensemble et si souvent 
mis, Dar les circonstances, en contact 
avec leurs collègues de Winnipeg, ont 
su. avec autant de dextérité, battre le 


TEA 


Coup. on en‘end nu broit de mot ; 


qui s'avance avec une ,vitasse de & 
est um yatch qui 
fend l'eau eutre deux pontag nes d'é 


cumé 


| démolition. qui, reçoit 
jtout prés d'un millier de bijons de] 
crème par s-maine 


une crémerie (er quand il était chaud 
Après la lecture de cet accord, l'é 


chevin Dowse signale le mauvais état | 


N..D. DE LOURDFS 


; { 
Les annales de la paroisse ont üne | 


leux résultat obtenu par la mème ex- 
position. l'année dernière, on peut dire 
sans crainte de froisser personne, puis- 


A cinq heure; nou: 
le lac 


pen'trouns dans 
calme comme LA 
n 


Sainte Claire, 


nd vous comparez le thé 


“BLUE RIBBON ” = d’autre 


| 
| 
[ 
milles à l'heure 
un nouveau cigé- 
| 


pate qu'il faudra encadrer d'or C'est | ma, deux élévateurs. une quincaiile- que ce sont sensiblement les mêmes de la panels au pont du CNR par De la fumée, des cheminée., des uet 
celle où est inscrite la josrnée du 23 rie, une écurie de louage, un office afsciples de l'art qui ont opéré en 1922, Où traversent, à Winnipeg. les habi- thé en paquets n ’allez pas le nes, des maisons de vingt-«ix étages, 
soût 1923 | d'agent d'immeubles, deux magasins | Que celle-ci à dépassé de beaucoup 112915 de la partie nord de Saint-Boni , des clochers, des dômes, des navires 

læx habitants étaient, en gran | fruits. et des tases qui malgré | Geyancière en réel succès. Le nombre |f2C*. et demande à ce qu'une inspec- comparer à un thé que l on vous qui se ‘roiseut san: cesse, détbgant 

ombre, orcupén aux travaux des, "tte SUgmmentation dans la valeur {0n-| 4e, entrées a été cofffidérabie et l'in |‘10n du plancher soit faite, pour clore. ffr é le plus fort tonnage du monde après 

° amps qui ne connaissait pas la tem- cière augmentent toujours. (est cOm-|t6r8e porté par chaque visiteur aux |*U eee: ce passage dangereux. Oo e au meme prix. : Londres, Où il passe en. moyenne un 
p vrination Mais (1 y eut asxez de me la devinette plus il y en a, moins fears, légumes et préparations culi- | Le Conseil conrian aussi que dans ; bateau toutes les minutes: une vike 
Derronnes enrore pour assister à un |‘ pése paires brillamment étalés dans les ves- | l'expertise sn faite par  liugé Le thé LL BLUE RIBBON est d'une population d'un million: c'est 
tépiniement de cérémonie: inédites À Vu en saéeant. LE %e uos grands | tibules du premier et du second étage, | Meur For see spécialement l ll Ca d é d Détroit, nes par Cadiiinc, un Fran- 
Notre-Dame de Lourdes En effet, ]1a | ferraiers qui se déclare nétre pars en Ve ARE ere Me iles en Tes: se À jonné À pan ee . € mel eur au na 8; sans gar RAR TER 
srand'messe de 10 heures, ce 24, fut | favenr des voeux de cinq ans, pes plus | “°nt un indice certain que dorénavant, gats occasionnés par les inondations 


En face sont les quatre villes Cana: 
dienne: 


au prix, et l'essai d’une tasse 


du printemps dernier à 
Packing Co 


la .Farmers 
. ainsi qu'à l'Union Abat 


«'iantée pontifi alement, cestadire dans les années qui vont suivre, notre 


: awmalgamées de W ville, 
pour le cartel du blé que pour la pro- E e alkerville 


» s ! ° ETC ”. société d'horti-ulture, avec son art tou- Ford, Windsor et Sandwiteh, connues 
‘ue Mer Héliveau officia comme aux |hibition ‘En fait de ‘’Wheat Pool” ca Le les frais qui ne devront pas excé vous èn convaincra. soua le nom de ‘G ' " 
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drale Au (ioeur au jubé, toute une | miers qui n'ont pas le temps de ure | core et marchera de plus en plus dans | der 3500 soient pay een ces derniers ayaut en tout 60,000 habitant x 
| | 1 | ! 5 | let la ville de Saint-Boniface, au marc Une randonnée en automobl 1h 
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cortège à leur arehevéque. venus pour | fé-hir Quelle que soit leur décision, Son Honneur le premier ministre, 


permis de visiter ce jardin du Cana- 


‘avoir de la “perchaude” dans les juñcs da, où l'on cultive les poires, les rak -- : 


près des bancs de Lable. 


_——- — 


M. Bracken, a été attendu. En son ab- | 


| sence, c'est M. R_J. Swain, maire de St. | Cercle jocai de l'Association 


Célébrer ce que je vais "La 


fête 


appeler nous félicitons ceux qui ont au le cou- 


A TRAVERS LES 


Kaint AUZUSIIN ., des! 
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si bienveillant Archevéque. 
jouis avec 
jour 

Le diner de la fète fut donné au | 
presby'ère. Plus d'une personue de 
lu paroigse y avait contribué. Trois 
de nos gens avaient été demandés pour 
le service des tables: M. Létourneau, 


Je ie ré. 
eux de leur bonheur en ce 


tué les voyages. 
Des petites rivières et des criques 
viennent se jetér dans la rivièré où 


ricr, L-A. Goyette;. inténdant,' AL 

d'Eschambauit: aviser . léfut, ! Feunt 

Beaubleni cérémaÿiaire, Geo. Nu; ‘ 

sentipelles: R.-A.L. Mercier et':H.+. CLTOIE 

he syndiés: W:M, MCKedgiesaiu 
. L'Heureux, po Dassault 


cette épouse affectueuse et cette bon- 
pe mère si fervemment chrétienne et 
si dévouée, pendant <a entière à 
toutes les sociétés religicuse: et clia- 
ritables de Saint-Bonifare, dans l'inté- 
rêt des pauvres et des malheureux. 
Le cortège funèbre, parti du domi- 
cile de la défunte, jeudi dernier, à tra- 


de mourir à San Francisco. A-gauche, 
Sarnfa, où il. y a un tunnel por Île 
chemin de fer qui passe Bous la rivià- 
nous voguons. On entend chanter es | re. Voici une grande usine. fanquée 
diseaux; il y'a des imargucrites re) de cinq hautes cheminées. : C'eit Ja 
l'herbe fine ‘où. des gens sont assis | raffinerie de l'Imperial Oil Company. 
là l'ombre des arbres. Les yeux se re! En face, c'est la Morton Salt Co. Plus 
posent sur de. jolies piè-es de grains | loin, s'est Je Windsor Salt. 11 et 


M. Louis Laurendeau et sa famille 
remercient les personnes qui ont bien 
voulu témoigner leurs sympathies à 
l'occasion de la mort #e Pre Lauren- 
deau. 


rier. 


is Quarter 2: -- 1. 


Wm. Young, 216, 
rue Notre-Dame; 2. .. Joseph Taylor, 66, 
rue LaVérendrye; 3. J.-A.-F. 
218, rue Notre-Dame. 
Quartier 5 


Bleau, 
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PETITES NOTES 


> * us 


: .. 
_—_ Herbert Hail, Les préparatifs cont{nueïjt pour Li 5418) 


54, rue 


Marion; ?. Léon Mitsseghers, 70, | 
rue Doucet; 3. J. Mercier, 21, rue Cher- 


. . , k ui‘lation en Me nr à ee 
le la Hanque, M. Hruyère, agent de ! Berry, 2%. Jean Laurent, 29, rue Ha- Les verses couleurs sur le terrain Ego UV 
ne 1 : LÉ ba vers les rues Provencher et Taché, si- mel: 3% John Hilton, 100, rue V'icto- Nous sommes heureux de saluer l'ar- ces ke leurs : évident que nous sommes ei He PAT 
la station, et M. Noël Cüalumeau. lis lanciolinés: -Gtéit atteniié var là curé  ÿ. ton, k J vds as AU dE « PS j plat du Michigan, tandis que les bords trée du sel. Sont arfrivès parmi ous lee PA 
: “'acquittrent avec dextérité de leur | © ous , ria. 9 su ce Pour Our Jeune ontariens sont tout iboisés. Rien de plus enchanteur que les ri res Brassard, gérant de la Babe" 
{ de la paroisse, Mgr Jubinville, et par Quartier 4 — 1. J. Harris, 99, rue compatriote de la Saskatchewan, M. 
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les  Chanoinesses  Régulièrex, nos ‘ 2 Eugénie; 3. E. Trick, 147, rue Eugénie. De 8 parement | phares et les bouées. Un bateau long des berges, des peupliers de Loni-|Sask. (Conseil Anse dit 08 M “ 
. tes de la cathédrale. Les cordons du Quartier 5 — 1. H. Eager, 61, rue français de la ee pee Company. BP ‘ 4 * 
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. partis pour quelques jours à lu chasse 
et à la pêche. Bon succès! 
L L] L] L 1 


Plusieurs des nôtres doivent aller 
dans l'Ouest uider aux battages, puis 
rapporter quelques dollars que la ré- 


colte n'a pas donnés ici 
L] L1 L 1 
Naissances — Marcel-Henri, fils de 


Pierre Pilloud. Marcel-Charles, pla de 
Vittor -Robitaille 


X. 


SASKATCHEWAN 


ROSTHERN 


A la wine. qui avait réduit de moitié 
: récolté dé, foiÿ est venué s'ajouter 
l1 grêle, qui a considérablement en- 
‘ommagé celle des céréales. Fort 
heureusement qu'üfie bonne partie de 
L.0s gens s'étaient assurés dans des 
“ompagfies qui ont pu tenir bon. Le 
lé est presque tout moissonné et ce 
que la grêle 2 épargné est en bonnè 
condition. Les Mennonites , récem- 
ment arrivés de Russie sont tous dans 
les champs et le travail ne traine pas. 
l1s seraient même us peu plus pom- 
hreux que persanne ne s'en plaindrait 
l'our 18 moment. 


M. Séegèr Wheeler, notre champion 


ngriculteur, a été l'un des plus éprou 


vés. Sobixante-quinse pour cent de sa 


récolte ,et plufieurs de ses champs 
«l'expérience ont -ét4 hachés par la 
rrêle. Le progrès de la science va su- 
bir un érrêt momentané,* mais la mar- 
che cd A la Ferme expéri- 
men on s'attend à une grosse ré- 
“aite 48 pommettes et de prunes saypva- 
ses et jé directeur exhibe actuellement 
dans Hésiviiriée ‘de la pharmacie 


porteurs étaient MM. Joseph Bernier, 
J.-P. Tremblay, A. Lemay, J.-B. Côté, 
L. Duchesneau et 1. Gugné. 


Le conseil municipal de Ssint-Bonti-, 


face, dont le docteur N.-A. Laurendeau 
avait fait partie, comme maire, était 
représenté par M. Ernest Gagnon, se- 
crétaire de mairie. 

La cathédrale, décorée comme dans 
ses plus grands jours de deuil, était 
drapée de noir, ainsi que durant la cé- 
lébration des services mortuaires les 
plus solennels, et le cercueil religieu- 
sement déposé sous une chapelle des 
plus ardentes, était recouvert de ses 
insignes funéraires. Mgr Jubinville a 
célébré le grand office des morts, avec 
M. l'abbé S. Caron, de Saint-Georges 
de Châteauguay, comme diacre, et M. 
l'abbé J.-P. Gagnon, de Saint-Adolplie, 


Béliveau était à son trône et dans le 
plus pieux recueillement les cantiques 
du “Requiem” furent chantés, en har- 
monie, par un choeur de voix magni- 
fiquement exercé. 

Mme Laurendeau laisse pour la pleu- 
rer, son mari, M. Louis Laureñdeau; 
ses fils, le Dr Albert Laurendeau et M. 
Pamphile Laurendeau; ses filles, Rév. 
Soeur Laurendeau, des Soeurs Crises, 
de Sainte-Anne, Man.. Rév. Soeur Ma- 
rie-Joseph., des Soeurs Oblates, de St- 
Charles, Man., Mme L. Moelle, de Hay- 
wood, Man., et Mlle Gratis Laurev- 
deau, de Saini-Boniface, auxquels nous 
réitérons tous nos témoignages de 
sympathie et dé’regrets. l'uisse cette 
part unanimé prise à leur afftiction 
adoucir leur, douleur et le temps, ce 
grand médecin de l’Ame, leur apporter 
insensiblement cette douce mélancolie 
du souvenir, qui n’est pas sans charme 
et qu'on appelle, avec juate raison, la 


comme sous-diacre. Sa Grandeur Mgr 


Nous terminerons par des éloges 
spéciaux adressés au Rév. Frère Jo- 
steph, supérieur de l'école Provencher, 
ainsi qu'au Rév. Frère Henri, pour le 
complet suçcès remporté par Jeurs élè- 
ves dans les prix décernés aux jardins 
d'école. 
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ASSEMBLEE DU CONSEIL MUNCI- 
PAL DÙ 27 AOÛT 


Le conseil municipal de Saint-Bont- 
face s'est réuni, lundi dernier 27 août, 
à l'hôtel de ville, dans la salle ordi- 
naire de ses séances. | 

Sa première attention a été d'ap- 
prouver la résolution du cowité du 
pont, en accord avec celui de Winni- 
peg, et d'adopter le contrat préparé 
à cet effet par les avocats de la ville, 
aux termes duquel Saint-Boniface et 
le chemin de fer National C'inadien, 
dans un mutuel consentement, s'enga- 
gent à atténuer, le plus possible, les 
rigueurs du règlement No 30830 en 
vigueur et déposé au siège de la dite 
compagnie, durant une période de cinq 
ans, et stipulant en outre qué toutes 
discussions résultant de cet arrange- 
ment soient rapportées, le cas échéant, 


au bureau du cotiseil d'administration 
du C.N.R. Un pareil engagemènt sera 


et pendant la dite période de cius ans, | 


pris par le conseil municipal de Win- | ç: 
nipez, de sorte que, dores et déjà, où | 


de Saint-Georges de Châteauguay, et 
est parti pour occuper ce posté. 
L] . L] 

Mme et Mile Bourgault, de Montréal, 
sont en promenade pour quelque temps 
chez Mme L-D. Senez, 115, rue LaVé- 
rendrye. 

L1 
La fête chapétre A Poursuit avec, 


beaucoup de succès et se terminera” 
merctedi soir. 
a . 


La Maison Blanche 


Au cours d'une récente visite à it- 
Boniface, nous sommes arrêté en pas- 


sant au grand magasin bien connwde | Taylor, qui voyage en. compaguie de 


l'avenue Provencher et nous avons 
fait une brève inspection des différen- 
tes parties de l'établissement, en cor- 
pagnie de l'un des actifs propriétaires. 


Nous avons été agréablement surpris Louis; on se dirait entre Beauharnois 
de trouver un tel assèrtiment de maf-|et Châteauguay. Bien sûr qu'il doit y 


chandises variées et disposées de fa- 
çon à en rendre l'examen facile. pour ! 
le public. Le département dé groce- 


teria surtout, disÿosé exactemeut sur 


le modèle de celui de la mafson Haton, ; 
est remarquablément vaste et de np: 


ture à faire réalifér de sérieuses. éco. L 


nomies aux acheteurs. 
I est bon de rappeler que la Mai 


É 


HE 


ji 


FE 


Le capitaine vient de recevoir un 
marconigramme. C'est un ordre de 
changer de direction. J'oubliais de 
vous dire que uotre navire-marchand 
est aussi moderne qu'un transatlanti- 
que. Il est muni de la télégraphie 
sans fil, du téléphone, de l'électricité 
et d'un système de chaüfrage a eau 
chaude. 

Dans, toute organisation humaiue, 
soit agricole ou commerciale, i] y 
le coeur et la tête. Le coeur du navire 


tures, les automobiles et les tram- 
ways. De.jalies habitations entourées 
d'érabl:s et de pommiers se mirent 
dans l'eau asurée, la tête en bas, aus- 
si nettes.que £ur la berge. Des gens 
en chaloupe viennent sauter les houles 
du navire qui passe, d'autres font iran- 
quillement la pêthe à la cuiller. Heu- 
reuses gens! 

A Mooretown, où réside le eapitaine 
Taylor, un yalch est venu chercher 
Mine Taylor sans arrêter la marche 


est mis en fonction par la vapeur et | du “Glenfinnan”. On descend une 
‘l'électricité sous la conduite d'un ba- | échelle, on uiffie, et l'on part, voilà 
bile mécanicien, M. Silverstone. La | tout. 


tête est dirigée par le jeune capitaine Je continue d'écrire les paysages 


tels qu'ils se présentent à ma vue et 
à ma longue-vue. 

Sur un parcours de quinze milles, 
du côté amériçain surtout, ce n'est que 
“haiets d'été, villas, maisons de plaj- 
sance où le: citadins viennent passer 

de belle Peut eg cela se déroule 


sa femme. 

Nous passons un détroit artificiel 
creusé dans le roc. La rivière élargie 
et semée d'îles ressemble au lac Saint- 


Provencher aura lieu jeudi le #0 cou. 
rant. 


m7 C 
Les Poudres à Vers de A 
sont unc médecine ! 
prendre pour les hat $,: 
tés de vers el ils les prén 


sans objection, Quand le mode . Ms 


d'emploi est suivi, ell léé n 
rangeront pas les’ chfan 
plus délicats, car il n° 
préjudiciable dans leur compo: 
sition. Elles. pen a | 
proinplement u fant, de 

yers et radéGenil à Ja 

les petits malades dont la vita 
lité a a été affaiblice 
rasites internes, 


É 1 


C'est un grand inal: né de pa Port : 4 
Frañgéis de 104 


faire de bien. — Saint 


Sales, , . ” CREME ET 


© POUR LES HOMMES 
Ont guéri M. Alphonse Bédard, de Montréal + we 


‘+ 
DENT 


ÿ à rién, des. Bot 


par ces. par ir 


VTE Gimÿ 11 


POUPALS set, 


4 he #4 ‘où L6lq 
ps AP g' TRS gs roÉ 
eg Ninarte 
sébgérr jui di 
ci #4. 2YB 


UN CONTE PAR SEMAINE 


+ 
HUMBLE HISTOIRE D'HUMBLES VIES 
; 
, 


léès. petiles tilles, voisines dx 

palier jouant dans la même 

cour étroite, ouvriéres se hà- 

täbt fébrilement à gagner ‘dans 

‘le méme atelier la vice des 

vieux parents, tout lc jour réu- 

nies pour tout, pour rien, pour 

le plaisir du coeur. Sitôt que, 

presque en même temps, etles 

72 

- ævaient résolu de sc placer en- 

séimble ct d'amasser à elles 

deux Îles petites rentes néces 

saires pour s'assurer, sur la lin 

de leurs jours, avec un peu d 

repos bien gagné, un peu d'in 
dépendance. 

En avaient-clles asez reve de 

celte retruile, de cette mimson 

uctte de faubourg, avec son jur- 


PL 


(din de quelques pieds carrées 


. où l'on: planterait de 
, planches de légumes, des bor- 
dures de‘balsamines, de réscda 
et de dablia ? 

Du réséda, Rosalie. 
du parfum d'archange: 
semble le 

Nous planterons du résé- 
da, si vous Faimez, Francine 
moi, je voudrais un rosier de 
bouquets de Ta mariée: cela 
fleurit tellement que tout le 
mois de mai, un gros bouquet 
de cés peliles roses renouvelé 


c'est 
il 


LEE L 
sentir d'ici. 


N dirait notre priére un da Vicrec 
L Maurice. 
Entendu pour Le rosicr'} 
Rosalie. 


Et tous les soirs, Fouvrage 
{erininé, la priere dite en com- 
mun, les deux braves servantes. 
qui commençaient déjà à étre 
vieilles filles, fleurissaient en 
pensée des fleurs de la saison 


4 jardin de leur rêve et le 
/ voyaient si bien épanouïi au s9- 
À “leil pâle, léger, brûlant ou lan- 

.. goureux de Fhiver, du prin- 


temps, de l'été, de l'automne, 
que, vérilablement, il leur scm- 
blait comme en jouir déjà. 
Or, ce rêve - bncore que cet- 
Le histoire ne soit pas simple- 
ment un conte, ce beau rêve 
un jour se réalisa, et plus vite 
‘qu'elles ne pensaicot. Leurs 
.maitres, qui étaient vieux, mou- 


1 s ‘Leur bas de laine, il est vrai, 
..commençail à peine à sc gon- 
fers les hériticrs, de lcur côté. 
ne songérent Das à récompen- 

ser leur dévouement, ni leurs 
soins ni leurs peines. Pourtant, 
même ainsi pauvres, elles ne st 
usentirent pas le courage de 
s'engager ailleurs, où plutôt on 
rene eur offrit que des places sc- 

-parées, si bien qu'elles ne pur 

rent, après bien des hésita- 
: tions, se.décider, et qu'avant 
trouvé, au contraire, la maison- 
mette ct le jardin depuis si 
longtemps convoités, elles sy 

‘nstallérent, inquiètes un peu 
ssd'espril, mais le coeur radieux 

à l'envi. 

«dLæs pauvres filles! Le jardin 

‘: étdit en friche: que de temps 

a! précieux perdu àle cultiver! A 
se meubler, elles usèrent pres- 


- 


LE 


CR D ST PT ST OP À 


que entièrement leurs petits 
: “bouts d'éconcinies. I! falhut 
pour vivre travailler plus tôt 


“ehaque matin, veiller plus tard 
‘ebaque soir, et elles les redou- 
“taient à présent, ces xvicux 
. jours qu'elles avaient tant de 
fois appetés de leurs voeux. 
Uur si cet âge d'or dé la retrai- 
te: devait leur procurer, comme 
“elles l'avaicnt jadis cspéré, 
après de bonnes journées pas- 
l'ouvrage aux mains, en 

… cortipagnie l’une de l’autre dans 
le rayonnement de la même fe- 
-} nôtre, de bonnes réverics pai- 
«= siites sur le banc du jardin, à 
“l'heure où; goutlie à goutle, la 
-#ôie du crapaud semble mesu- 


2 jo uide qui s'en va 
+ de cou du soir, ne leur ap- 
etait-Ù pas aussi un, peu 
sa de cétte misère contre la- 
uelle elles avaient eu à se dé- 
-ndbattre toute leur pauvre vie? 
L£ : Alors, prises de peur, elles 
«ntravaillaient, ch redotblant 
à d'ardeur£ rien n'était trop pé- 


4 


% 


Le 
| 


“étaient trouvées seules, cites 


belles 


turent à très peu d'intervalles. 


nible: on les recherchait : clies | 
nan'élaient jamais libtes et pn-|tendre dé Dieu, Pravidence tou- 
jadtalssaient ne pas connaître le) jours si pitoyabio à ln dotilcur. | 


fatigue. Quand vonait le soir. 
par exemple, rién n'aurait pu 
Îles retenir; si dure qu'eût été la 
ljournée, si longue que fût ja 
route à faire, l'approckfe de a 
:nuit, la pensec de sc rétrouver 
{semblait icur redonnef des fo*- 
ces. On leur offrait en vain une 
chambte quand elles devaicni 
revenir de lendemain.  Pein. 
inutile d'insisfer. Elles remer- 
ciaicnt honnétement, puis, de- 
venues soudain légères, em- 
rapides vers l'humbic logis du 
faubourg; qui les reunissant. 
La, sitot la porte franchie, 
loules fatigues ctaient aussitot 
oublices, toutes peines étein- 
ts; elies plaisantiient, repre- 
naient fout a plein léur gaicte 
insouciante, 


heureuses, 


qu'a se regarder, el si, par bon-| 


hour, la suison çUle ciel le per- 
ietlaient, vite clics faisaicnt 
enscrhble, un onstant avanl la 
mort du jour, fe tour de jcur 
jarim. Le reséda, discret ct 
vicillot, jetait moacstement son 
parfum léger durs la nat com- 
mençante, el, dans le crépuscu- 
le ou {remblaicut encore quet- 
ques lueurs errantes, de rosier 
ue lu marice metllait des houp- 
pes blanches 


Et puis, Francine devint mac 


lade; Rosalie travailla double 
Francine s'alita; Rasaliv, coon- 
me une Soeur de Charite, en- 
toura et la soigna... Ah! qual 
étai loin, le réve, lé joli reve 
de la retraite el du repos, le 
joli rêve d'autrefois. Francine 
souffrit le martyre et languit 
durant des mois, gagnant cha- 
que jour sa place, sa petite pla- 
ce au paradis, laborieusement, 
durement, comme clle avait 
tout acquis dans sa dure €t Ja- 
borieuse vie. Rosalie, pitoya- 
ble, altentive, la soutint de son 
mieux, enduranñt dans son cocur 
tout ee que Fautre supportait 
dans sa chair, et, toutes dei: 
s'évertuant, par l'effet d'unc 
même tendresse, à se tromper 
mutuellement, sans garder 
d'aülcurs d'illusions, avec une 
ombre de gaieté, s'efforçaicnt 
encore de parler entre elles de 
projets d'avenir. 

! Francine mourut; dans ie 
jquarticr, personne ne douta que 
“Rosalie n'arriverail pas à sup- 
,porter cette séparation. Dieu 
{seul conduit Ja vie, et la dou- 
{leur, hélas! pas plus que le dé- 
sir, ne peut hàter la mort. D’ail- 
leurs, c'est notre âme qui souf- 
fre, et notre àme ne meurt pas. 
Rosalie était donc là, bien vi- 
vante, près du lit de la morte 
[au visage si doux, si paisible ct 


presque souriant. Elle vou'ut 
tout régler et demanda pour 


son amie une messe chantée cet 
| des tentures blanches et des’ iu- 
mières dans l'Eglise. Elle ma- 
nifesta, durant ces tristes jours, 
une énergie, une fièvre d'uclivi- 
té que rien.ne pouvaÿt arriver 
à calmer. Le soleil de l'été Eé- 
nissait le jardin. Toute la nuit 
veillait Francine, Rosalie avec 
son habilcte retrouvée du temps 
où, chaque unnée, elle fleurts- 
sait les reposoirs; Rosalie com- 
posa une grande touronne de 
roses blanches et de résédu, où 
ses larmes, qu'elle ne song ait 
plus à essuyer, mettaient à me- 
sure comme une forte rosée qu 
matin. 


Miserere mei!.…. 

Le convoi traversa le jardin; 
Rosalie, au bras' d’une voisine, 
se sentit, pour la première fois, 
faible devant le malheur; cle 
trébucha à 
les larmes l'aveuglaient cet te 
coeur lui manquait Une amie 
lui prit l’autre bräs et l'entr 
na jusqu'à l’église: c'était À 
bon refuge, où, si souvent, el- 
lès aÿaient ardemment prié cn- 
sémble A la douéetr de leur 
repos. Et le repos complet dé- 
jà avait sonné pour l’une. L'à- 


me de Francine, à coup sûr, 
était là, elle aussi, supplianle, 
dévant le-tabérnnele.. Que se 


passa-t-il?.. O miséricorde si 


nr $. 
troïvent. 
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pressecs, fuyuichl.a petits pas 


rien | 


lusieurs reprises; | 


———— 
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LA LISERTE = 


Le Thé Vert 


est garanti ce qu'il y a de meilletret 
dé plus pur quand il porte le nom de 


à la détresse humaine". ( 


me autrefois, comme totijours, | 


les âmes des deux amies pri-! 


te, Fame souffrante et enchai- 
née de la vrante.. et Dicu les 
écoutait qui linvoquatent en- 
semble... 

Allons, ia bonne Rosalie, 
| v'là l'office àcheŸé à et heure: 
faut s'en aller au cimetiére. 

Rosalie, proslernée, se relce- 
ive, regarde d'un oeil à demi 
légare la voisine qui doucement 


lui parle ainsi, sourit, puis, sur, 


sun ton d'étonnement 
encore là”. Elle n'est pourtant 
pas en retard d'habitude pour! 
venir à l'église Vous 1e savez 
“bien, Madame Philippe? 

Mme Philippe ne s'y trompe! 
pas: elle fait un petit signe aux! 
autres, louche son front, la 
montre: 

C'est le chagrin, dib-elle. 

Et c'était le chagrin, en ef- 
et, le chagrin qui, par la grace! 
{de Dicu, venait de tout trans-! 
former er naïve ignorance el 
quasi en douceur; Fame de 
Francine, en partant avait cm- 
mené avec elle l'esprit de Rosa- 
lie, et Rosalie ne souffrait plus: 
[6 miracie de l'amitié! 

/ L] L] L 1 

| On a placé Rosalie chez les 
| Petites-Socurs des Pauvres. El! 
Île v vit heureuse, sans souvenir 
de douleur, toute à la douceur 
des bons jours d'autrefois, de-| 
|meurés seuls vivants dans sa 
mémoire. Du matin au soir, 
elle attend, patiente, Francine, | 
partie faire une coùrse dont! 
celle ne revient pas. Cet espoir | 
l'aide à passer avec un calme] 
souriant ses journées au jardin. | 
jusqu'à ce que la nuit tombe ct 
qu'uné religieuse, qu'elle suit 
docilement, la ramëne au dor-| 
toir de l'asile. 

- Comme elle est en retard 
ce soir, ma petite soeur! dit- 
elle fidèlement. 

Et toujours son regard atten- 
tif est fixé sur la porte. Etcr- 
nelle et tranquille attente qui 
ne la lasse pas, il ne reste plus 

ue ce sentiment, que ce désir 

ans sa pauvre tête chavirée ct 
dans son pauvre coeur. Jus- 
qu'au joùr où la Petite-Soeur la 
trouve plus penchée sur le banc, 
à sa place habituelle. 

- Rosalie! Rosalic! 
ma bonnc! 

Mais Rosalie ne bouge pas. 

— Allons, il faut rentrer! 

Francine a dù venir enlin. 
puisque Rosalie, ce soir, ne l'at- 
tend pas... et ne l’attendra plus. 

— Allons, il faut rentrer! 

Peine perdue! Rosalie dort ct 
dormira longtemps! 


Jean NESMY. 
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Allons, 


de cabines 


—  ——_—_—_——_—@ 


“Les paquebots à une classe de ca- 


que Canadien, A pour but de faire 
conngitre sur les deux continents le 
magnifique service qu'offre cette Com- 
| pagnte entre l’Europe et le Canada: 
l'on distribuera des milliers d'exempiat- 
res de cette puBlication sur le. parcours 
de l'Exposition canadiénne enñ;France. 

Cette brochure, doût chaque pâge 
est illustrée d'üne phôtofräfihie de 
l'intérieur et de l'extérieur des navires 
‘à -upe classe de cabines”, donne tous 
les renseigfleménts volulus sur ce ser- 
vice et en fäit ressortir tous les avan- 
tages. Elle contient en plus un exposé: 
de notre histoire et une description 
détaillée des principales villes situées 
sur le fleuve Saint-Lanfent L'atten- 
tion des lecteurs est attirée sur le fait 
que les navires guy Racifiqué. Canadien 


vent la route qu'ont lés dé- 
eq:tarrés par lé Bittarosade 


“br 


é rives. 


Fameux pout sa saveur—tssäÿez-en un ékanti 


ste 1 
-Omi- | 


vs E ñ . . | Grathde-Bretagne, de la Hongrie, de 
liens! Francine n'est pas! 


l'anglais viennent 


Les paquebots à une classe| ” 


bines”, que vient de publier le Pacifi. | 


d 


40 


Ton. 


ECHOS D'EUROPE 


aient l'une pour Fautre, l'amc} Les 25 ANS DE REGNE DE LA 
radieuse et délivrée de la mor-] 


REINE WILHELMINE 


la Haye La reine Wilheimine à 


| donné audience au corps diplomatique 


pour recevoir les présents et les dé 
corations des différents ehefs d'Etat 


| versaire de son avènement au trône 


Le présent de la France consiste en 
un service à thé de la tnanufacture na 
tionale de et ia l’o 


logne ont envoyé des décorations: 


Sevres, la Cine 
les 
représentants du Saint Siége, de 
la 


Tcheco Slovaquie et du Brésil étaient 


porteurs de lettres au‘ographes Le | 
gouvernemeul gré à transhis 863 Té 
heitations suus forme d'une statue de 


| marbre 


- 


NOUVEL ENGIN DE GUERRE 
Londres Les tavriean.s de canon: 


Je découvrir un noù 


| vel instrument de guerre, dit le “Daily 


News” I s'agit dun  cehar-tracteur 
monté de canons, inuni d'une tour et 
d'un compartiment spécial qui porte 


de l'artillerie de campagne. Sa nortée 
est deux fois supérieure à celle des 
chars utilisés pendant la guerre. 

Le gouvernement anglais a l'inten- 
tion de donner une première comman- 
de de vingt-trois de ces machines, qui 
coûteront $40,000 chacune. 

Es — 
LE MONUMENT DES ‘BRAVES 
GENS" | 

Sedan — La maniiestalion qui s'est 

déroulée à Floing, le 2 septembre, sous 


|la présidence de M. André Lefàvre, 


député, ancien ministre, devant le mo- 
nument des ‘braves gens” élevé à la 
mémoire du général Margueritte et 
de sa division de chasseurs d'Afrique, 
a été particulièrement émouvante. 

Le général Féraud, inspecteur gêné- 
ral de la cavalerie, représentait le mi- 
nistre de la Guerre. 

Un détachement du 12me chasseurs, 
de Sedan, avec étendard et fanfare, 
rendit les honneurs devant le monu- 
meni. 

Des discours furent prononcés par 
MM. Léon Mousson, président de l'As- 
sociation des anciens chasseurs d’Afri- 
que. le général Féraud et André Lefè- 
vre. . 


i 
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LE SYNDICALISME CATHOLIQUE 
EN BELGIQUE 

Bruxelles — Les Synäicats chrétiens 
comptent 225,000 membres. Hn 1921, 
les cotisations ont donné 14 millions. 
Les cotisations ne servent qu'À payer 
les dépenses du mouvement profes- 
sionnel et à alimenter la caisse de 
chômage. Les ligues féminines qui 
comprenneht les association: d'études, 
d'enseignement professionnel, coopé- 
ratives, comptent 70,000 membres. Les 
fédérations, les coopératives de con- 
sommation ont un mouvement d'affai- 


SAR! 


nramer idee PORRIE SV IEEE ENTER — F, r< 


la; 


Un appel de station à station est 
siniplement 
tahce à une, satin 


lres de plus d'un million de francs par [Université catholique comprenant tro 


en 


12# organisations «<octales catholi 


|ques de Bruxelles ont solepneilement 


célébré l'anniversaire de l'Encyclique 
Rerum Novarum® L'abbé (Cardin. 
dirécteur diocésain des ceuvres socia 
tes. a prononté une al)ocution 
Nous célébrous, at-il dit, éh ce 
jour. |A marche nscendante du mouvre- 
ment social chrêtien. En comméêmo- 
rant la fameusé Encyclique de l'im- 
mortel Pontife, nous exaltons —n #ran- 
de charte des organisations sociales 
catholiques du monde entier 
demi mn 
SUR LA MÊME TERRE DEPUIS 
NEUF SIECLES ‘4 
Paris Le mmistèré de l'Agricul- 
ture vient d'honorer certaines familtes 
françaises qui sont restées établies Your 
la même terre que leufs ancêtres, il y 
|a des siè:ler, avaient cuHitée Une 
de ces familles se loue d'être sür la 
même terre que labouraient -s68 anré- 
tres une couple d'années avant que 
Guillaume de Normandie songeñt à 
traverser la Manche et À conqnérir 


[a l'occasion du vingt cinquième aunt [l'Angleterre 


Le représentant de cette amille 
vient de recevoir la croix de mérite 
agricole. 1kse nomme NRobert Lescar- 
ries-Poublah. 11 est le 24me à porter 
ce nom depuis que son ancêtre est ve- 
au s'établir sur une petite ferme à 
!Lucgarrier, près de Paü. dans le cud 
| de la France. C'était en l'an 102%. il 
y a neuf siècles 
| M. Robert Lescarries Poublan mon- 
tre avec orgueil le certificat 
de la naissance de son ancêtre 
ci, Robert Arnaut 
était né le 1$ 


original 
Coltui 


Guithen 

décembre 953 
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“LA FAMILLE MILLERAND" 

Paris 


Poubilan, 


Chez léditeur Champion 
vient de paraître une étude monogra- 
phique de MM. Marcelet Mulson, 
sous le titre: ‘La famille Millerand', 
de Roche, brochure élégante dont 
le prix nest pas indiqué. Nulle von- 
testation que, de toute cette famille, 
dont l'origine modeste apparaît dans 
les archives champenoises au XVe 
siècle, le grand personnage ne soit le 
chef actuel de l'Etat français. Dar 
ses ancêtres, nous voyons de petites 
gens de bon renom, appréciés dans 
leur paroisse et arrondissant leur ma- 
got par un travail soutenu. 

Les auteurs de la biographie, puisée 
dans les archives locales, n'ont pas 
prétendu illustrer l'ascepdance du 
président :Millerand, ils la montrent 
dans toute sa simplicité. 

Nous y relevons cependant quelque: 
rapprochements assez curieux pour 
les chercheurs. 

Ainsi, un ancêtre du président Nico- 
las Millerand avait épousé une Derelle, 
aieule du ministre de l'Agriculture d'il 
y a vingt-cinq ans. Par aïlleurs, Paul 
Millérand épouse, en 1778, Catherine 
Lacordaire, cousine du R. P. Lacor- 
daire. Celle-ci, veuvé en 1784, se re- 
marie en secondes noces à Louis Roy, 
oncle du comte Antoine Roy, ancêtre 
de la duchesse d'Uzès. 

Le père de M. Alexandre Millerand 
était Jean-François Millerand qui 
épousa, comme on sait, Amélie-Méla- 
nie Cahen, fille de Cegf Cahen. 

A partir de ce moment, la généalo- 
gie de M. Millerand sort des archives 
locales pour appartenir’ à l'histoire 
contemporaine. 

Le - 
LA HOLLANDE ET LES CATHO- 
LIQUES 

La Haye — L'archevêque d'Utrecht 

et les quatre évêques des Pays-Bas 


et 


viennent de lancer une lettre, dans 
laquelle ils annoncent leur intention 
de fonder dans un avenir rapproché une 


dont ou À 


a AGPege es ses 


une Facuité de 


de droit 


| Facultés : 
une Faculté 
de Jettres 
En dehors des quatre grandes Uni 
versités nationales, il n'existe actuel 
lement qu'une seule Université Nbre 
qui est prôtestante. à son siège à Am 
sterdam et fut fondée par 
d'Etat connu. M Kuyper. 
dernières années 

Le projet des catholiques néertan- 
dais s'appuie sur 18 développement, mé- 
thodique et sf de la puissance catho- 
lîque" dans ce pays protestant. Ce dé- 
veloppémenht, constaté depuis plusfeurs 
années d6jà. est particulièrement sen- 
sible en cé moment même. Le triom- 

phe des catholiques aux élections 16- 

gislatives du 5 juillét dernier est @é- 

finitif. Le parti catholique est le plus 

gros parti de la seconde Chambre, aux 

Etats généraux, il occupe 32 sièges 

sur 100, et présente nne unité parrai 
Son chef est un homme dés pius 
distingués, de tout premier plan, Mgr 
Nolens. 

Dans ce pays de près de 7 millions 
d'habitants, on compte environ 4,770. 
000 protestants de sectes diverses et 
2,835,000 catholiques romains, le reste 
se répartissant entre israélites et li: 
bres penseurs. Le nombre des eatho- 
liques va croissant d'année en année, 
et c'est surtout dans le peuple que se 
recrutent les adhérents nouveaux 


thév'agit, 
Faculté ! 


et une 


l'homme 


mort ces 


te 


.- 
LE NOMBRE DES MILLIONNAIRES 
FRANCAIS 


Pari: 


France, les éléments les plus récents 
que l'on peut trouver au ministère des 
Finances remontent à l'année 1921 et 
s'appliquent aux revenus de 1920 

En se basant eur un taux d'intérèt 
de 6 pour cent, on constate que :97 
contribuables, ceux de la tranche su- 
périeure, un revenu moyen de 
2,940,000 francs et disposent, en 
moyenne, d'un capital de 49 millions. 
11 y a 641 contribuables riches en 
moyenne de 11 millions, 1,607 qui 
jouiraient d'un capital denviron 6 mil- 
lions. Les autras se répartiraient 
ainsi: 

2,194 auraient, en moyenne, 4 inil- 
lions; 12,277 disposeraient de 2,300,000 


ont 


francs; enfin, 31,015, dont le revenu 
oscille de 650,000 à 100,000 francs, 
pourraient être considérés comme 


ayant un capital d'environ 1,200,000. 

Mais, bien entendu, cette capitalisa- 
tion n'a aucun caractère scientifique 
et n'eft donnée qu'à titre d'indication. 
En réalité, on ne peut pas conclure 
du revenu au capital, ni du capital au 
revenu. \ 

Mais on. doit admettre qu'en Fran- 
ce, où la fortune est très morcelée, 
les grosses fortunes sont rares, puis- 
que, d'après les statistiques relatives 
à l'impôt sur le revenu, on ne rencon- 
trerait que 48,531 personnes disposant 
d'un revenu supérieur à 50,000 franes. 

Quant à déterminer ja répercussion 
de l'argent sur le bonheur de chacun, 
c'est un problème qu'un proverbe bien 
connu a résolu par la négative. 


SALE OF LANDS 


oi Taché, in the Province of 
sea] of the said 
o1 Seÿternbre A.D. 1928, commanding 


taxes and costs are sooner pa 
at te council chambèr jn the 


em 


the said lañids for arredrs of taxes 


Winnipeg. le 11 septembre 1923 


| 
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LA TEMPERANCE 


Fes 
| Le cardinal Bégin et la luti. 


contre l'alcoolisme 


Qué be La ‘Semaine religieu-e 
pablie. cette semaihe, la déclaratio 
suivante de première importance 

“Son Eminence le cardinal 
porter à là connaissance de messie: 
les curés, et, par eux, À celle 
les, les paroles qu'il 


désir 


les ni 


à adressée 


cours de l'une des conférences pa- 
torales de lm'sacohde ret.nite au suet 
des boissons enivrantes 

“Le fléau de l'alcooi tent malneu 


reusement* à réapparalître un peu pa 

tout; il est plus que jamais nécesuntre 
de réagir avec vigueur et perséviran 
ce et sans reotürd, si l'on veut que le 

résultats obtenus au prix de tant 


luttes en ces dernières années 
soient pas perdus 
“Nous invitons instamment mie 


sieurs les curés à tenir en pleine act 
vité les sociétés de tempérance, 01 
sont l'un des moyens 185 plus et à 
ces de lutter contre ce fléau, cause «dt: 


la ruine spirituelle et matérielle 4& 
tant d'individus et de famille Qu 

n'oublient pas que le conseil cenira 
de la Croix Noirr est toujours À leu 
disposition pour lex aider dans cettg 


| campagne anti-al-oolique 


“Pour ce qui est.en particulier 
Uimportation, de Ia fabrication : 


‘la vente clandestines des liqueurs à 
Pour évaluer le chiffre des | cootiques. 
grosses fortanes qui 8e trouvent en | vile, nous-même, en vertu de nôtre 


ane prohibe déjà la loi 


torité épiscopale, les défendons 
les limites de notre tfécèse 
ne de dérobéissance grave 


dar 


sous pe 
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Un médecin espagnol aurait 
découvert un sérum 
antituberculeux 


Londres — Les tubérculenux seron 
heureux d'apprendre qu'un nouveau re 
mède vient d'être découvert par le Dr 
José-Maria Torras, Médecin espagnot! 
Le Dr Torras prétend avoir découvert 
un sérum pféparé avec le sang «es 
poulets et qui a obtenu des succbs 
Le sérum est préparé d'après den pro: à 
cédés secrets. Le sang des poulets 
est renforci par du citrâte et du chlo- 
rate de sodium ainsi que du phospha- 
te de calcium. Totras croit qte c'est 
surtout au calcium qu'est dû le su: cèr 
âu sérum, qui est injecté dans les tis- 
sus muscalaires. 

Torras est un disciple de Pasteur et 
sa découverte est le couronnement de 
plusieurs années de recherches. 

Plusieurs médecins espagnols et eu- 
ropéens ont, dit-on, essayé le sérum 
ayec granü succès. 


Couper un cor est à la fois 
dangereux ct inefficace. Il est 
bien préférable d'employer 
Holloway’s Corn Remover vt 
de l'extirper entièrement. 
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Rural Municipality of Taché' 
FOR ARRÉARS OF TAXES , 


By virtuc of a warrant issued by the Reeve of the Raral Municipalityt 
Manñitobe, under his hand and the corporate 
unicipality, to the directed, and hearing date the first day 


me to levy on thé several parcels of, 


land hereinafter mentloneéd and described, for the arrears of laxes due 
tereon with costs, 1 do hereby give notice that unless tbe said arrears of 
1 will on.the 1âth daÿ of October A.D. 1923. 
uhicipal Hall, in the said Rural Mühicipahity, 
at thé hout of two o'eloëk in the äfternoën, proceed to sell by public auction 


and costs. 
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{ Feuilleton de ‘‘La Liberté | 


é— — me ee ee ee ee de cu 


vat Juks Prasicus 


! 
| 
mme me mme ie mm 


( 
! Numéro - 


C'était Mnue 
Dogs rappelant 
ces 1 


Langiois qui 
AUX CONS CHAN 
ConvUHabocs 
me convenment si pou! \in 
si, parce qui Désiré pousailiat 
lraper un rhuime de 
sous Les grands arbre je du 
VS DC FOSIBTICF, HO, 1 tte Da 
Oh cette 


Ces 


COACH 


Hier avec linconnu! 


Winnipeg, à 11 septembre 1923 
+| l'église. J'en tremblais pour 
tciles. 

+! voir. à 


! MON MARI : 


| 


: - 
|inatri. 

| 
Qiunc vagu 
= = — | vifraux, de | 
Î 
jeux, des cufants dk 


{pour le moins. au crane dévas- 
qua) 


| 4 


| tare 


désmes Langlois! Qu'est.c: qu 
ü bicn pu m'empécher de mel 
préciptler sur cle. de ur de- 
imolbir son faux chignon, di 


battre à grands coups d'ombre! 
167 Oui, qu'est-ce qui à Inen 
pu m'en epipécher? Je mme k 


| 
la 


demande encore La pour de: 
Casser mon ombre T sin dou 
te! 

Cette occasion perdue. je ma 
la retrouvai point Mn Lan 
glois Leilait Trois mois avant 


MO Nariage, je ne sv us tien 
de mon futur poux Out 
ame habitait a Pense de ces 
belles moustaches blondes” Oui 
était cet honnue que je devais 
aimer, ma vie durant” Avant 


un coeur’ etais bien En tail 
pêéchuc de donner reponses il 
ces questions. J'allais au mmvs 
tere. En somme, p'epousars un 


probleme. Et moi que n'entonds 
Den à Farithmetique! 

Le vingt-cinquieme jour du 
mois de juillet, sur le coup de 
midi. le mariage fut celebre en 
leglise de Prémartin.  Dorant 
la cérémonie, qui fut longue, 
jeus des ‘distractions”. pas 
toujours  involontaires.  Quel- 
ques coups d'octl adroitement 
distribués à droite et à gauche 
me permirent d'observer Ja 
physionomie des assistants. 

Mme Langlois ne quittait pas 
des veux son fils: elle semblait 
nerveuse, inquiété. Papa con- 
templait son gros contribuable 
de gendre avec des veux de per: 
céepleur des finances: Cette 
fois, pensail-il, nous les tenons. 
les magnifiques impôts: il est 
a nous. le bordereau aux yeux 
bleus ct'aux larges épaules!” 

“Sur ma gauche, s'élevaient, 
dans la majesté de leur toilet- 
te de cérémonie, de belles ma- 
dames incrustées de diamants. 
et dont les chapeaux s'empana. 
chaient de plumes monstrucu- 
ses. (Combien il avait fallu en 
saccuger de basses-cours et de 
poulaillers pour fabriquer tou- 
tes ces plumes d'autruche!) 
Pompeusement vêtues d’étotfes 
rigides, ecnfermées en des cor- 
sels “trés amincissants” qui les 
comprimaient jusqu'à l'asphy- 
xie, ne laissant aucune souples- 
se à leurs gestes et à leurs atti- 
tudes, elles se mouvaient tout 
d'une piéce comme si la peur 
de se casser les eût paralysées.… 
On craignait, à chaque age- 
nouillement, de les voir s'épar- 
piller avec fracas sur les dalles 


RS 


| 
| à 

[passés au ripolin 
| 

} 


PE 


Sur ma droite, je pouvais 
trascrs mon tulle. une 
rangec de plastrons de chesui- 
cchatants, luisants, comnc 
ct derriere 
de beaus 

de mon 


M. 


V4 
atnrs 


lesquels 11 
messieurs, des 
dandinatt, Pouil perdu 
contemplation des 
Deu: 
trente 


iliers de l'église 


ons 


poussaient du coude, chu- 


| 
| 


Lis étincnt la, baril nt, | 


a soute ou ds pi-! 
d'entrr 


| Empoiso: nement de sang ? | 
| 


C'est foi du taille Fr ces cors 
AA FASO pjicot pour 
VOUS PUUVCZ NOUS procurer ui. 
ne bouteille de L'Extzacteur di 


Cors dé Putmaim qui depuis cin 


ARE TITRE 


quante ans enleve sans douteur 


Pas d'échec si 


cours et scrruces 


in 
vous usez du Putnans. Refurëz 


w, 


tout substitut. 2% sous partout 


| est là que jar fait mon voya-! 
heu du nous 

te. trompent leur ennui par| 
[des espiegleries d'écolicr 


“Heureuse Suisse! muramu- 


Hs irai-je cn parte. 


Sans avancer la moindre ob- 


johbtaient eu regardant Passis-!iection, cu fils plie à toutes les 


et 
leur 


fourraient 1e nez 
chapeau a, reflets 
rire comime des petites 
Je Teur trouvai une ex- 
I était une hour: 
til faisait farm. 


st 
dans 
pour 
folles 
Cuse. 


Titi L'hon 


Pa est up animal ratsosnable &jsire Langlois, lorsque Ta voitu- 


et die- | 


soumissions, Desire avait 
pondu : 
Eh bicn, 
irons en Suisse 
J'appartenais depuis 
ques heures seufément à M. Dé- 


malhan, 
! 


nous 


parbr de deux heures du soir, lre qui devait nous conduire à 


le déjeuner pris. 


Ma “dermoisellk 


toimplait Fun apres 


de ce lot de coeurs inutiles"!l 


lu gure de, Bussev s'arrêta de- 
d'honneur, vante perron. 
la pauvre Claire Thorv. les con sat quttéc pour s'occuper des 
l'autre. bagages: je sortis seule du sa-| 
C'est qu'on pouvait tirer parG {lon Hortense nratlendait dans. 
suprémes 


Mon imari m'a- 


le couloir pour les 


Dans ce bloc d'hommes noirs. ! conseils: 


on pouvant se tailler un bon pe-i 


til mari 
Î 


pas” Une ombre voilait de tris- 
AU sSst le regard de Clair: Si! 
on des solheitait, avec precan-!| 


_ : | 
Don ls renondratent qu'ils! 


canmacnt ailleurs, que La lieel 


prise. 


du banc des homimes à marier. 


| 
| 
! 


| 
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Pauvre amie, aucun cocur Be 
battait pour elle dans ces poi- 
{rines amidonnées! 

\ la sacristie, Mme Langlois,, 
fratchement promue à la digni-} 
te de belle-mere.  S'empressa 
vers son fils: 

Mon chéri, demanda-t-clle 
d'une voix alarmée, tu n'as pas | 
froid aux pieds? | 

Mais non, maman, #it Dé-! 
sire. | 
Oh! tant micux! 
elle. Ce pavé d'église est 
froid! J'ai été dans les transes 
pendant toute la cérémonie. 


St! 
Il 


Ma biche, me dit-elle, gra- 


Apres tout pourquorfve elavee accent du coeur, tu! chaud ét froid. 


As Ur mar! 
der! 


Tache de Ie gar- 


Mas c'est bien mon inten- 
Hon. Hortense m'ecriai-je. 
Crois-tu done que mon désir se- 


» 


la mode! 


Fatal tal Regarde-moi 


che! Tu lui prends son pous- 
sig. Elle est prête à monter sur 
| ergots eta te crever les 
yeux. Gare à toi! Crarde Je 
poussin. Ne le lache pas! 

Je ne le Jàcherai pas, Hor- 
tense! 


Dame, il est a toi, à toilqui agitait son 


toute seule! S'il marche 
ce sera fa faute. Le principal, 


les commencements. Un mari, 


quel-' 


LA LIEERTE 


Au sortir du cobloir. papa nie 
rctint par le bras. 

Mon cnfam, cit-i un der- 
Enicr mot. N'oublie pas que k 
{premier devoir d'une femme 

mariée, c'est de... 

Oui, je suis, Je sais, fis-je. 
leest d'aimer son mari! 
| Ca, ça vient toul seul te- 
prit papa. Le premier devoir 
d'une femme marice, c'est de 
tenir très réguliérement son fi- 
vre de’dépenses. L'ordre et Fe- 
conomie, vois-{u…. 


A eë& moment, la voix de het- 
le-maman arriva jusqu'a nous. 
| impaticote, aiguc: 

Mais que fait-clle ? 
ait-elle? Désiré attend! 
C'est la maman couisse qui 
défend son poussin, dit Hor- 
tense-qui s'était approchec de 
nous. 

Je ne pus que donner à papa 
un baiser rapidé el j'allai dans 
la cour de Ja maison rejoindre 
Désire déja assis dans le coupé 
Iqui devait nous conduire à la 
gare. Beélle-maman se tenait 
vers la portiere de droite. 


Que 
ni 


manger pour être bien 


{Votre table peul étre chargée 
de mets appetissants çt qui si 
jdigérent  bieu et. cependant 
vous ne proscz pas de forces 
Quelle en est la cause? Le fon 
est lourd, Festomac cest sur 
churge, les intestins sont pares 
scus. Les Pilules du docteu: 
Hanniiton vous soulagcroni ra 
pideiment Fes rendent fort: 
ls gens malades parec qu'eble: 
hberent Forganisme de toute: 
les impuretés qu'il contieni 
Ceux qui régularisent leur ot 
gauisme avec les Pilules du doc 
eut Hamilton n& souffrent pas 
Œindigestion, de constipation 
its se sentent vigoureux parcc 
‘que leur organisine fonctionne 
lirés bien. Pour revilaliser cl 
stimuler tout votre brganisme 
pour secouer votre lithargie ci 
votre fatigue, rien ne vaut les 
Pilules du docteur Hamilton. 
Elles vous donneront certainc- 


Rire mebtenñt à protit ce mo- 
ment-la pour se faire des ser- 
jiments d'amour éternel À pet 
ue sont-ils separes de la cohuc 
des plastrons émpeses, du trou- 
pPrau cmpanaché des belles di- 
mes, qu'us tombent aux bras 
lun de l'autre et s'en disent de 
lndres!  7Je vous aime! 
Cadorc! C'est pour fa 


vice!” 


Mon Desive, fui, semblait avoir 
Assis cn 


autre chose en tête. 
face de moi il scrutait un gui- 
de à couverture rouge. I vou 
ut même n'indiquer sûr une 
carte la route que nous devions 
suivre. Lei Chaumont, ici Bel- 
fort, Bale, Lucerne, iti  Coire 
Lici Fhusis. Là on prenait ka di- 
ligeuce. Comme celle énumé- 
ration inc laissait froide. indif 
férente! Arrivée à Bale, je con- 
[nuissuis un peu micux quet 
ques-uns des miysléres de la gé- 
ographie: j'ignorais le coeur dt 
juiou mari ct, pour une nouve!- 
|le épouse, c'est la seule science 
‘qui importe. 

Le lendemain matin, comme 
[nous quiltions Bale et son Rhin, 


Germaine, me dit-elle, d'u-jment de l'entrain, une belle ap. j'eus un sursaut d'espoir: “C'est! 


mme si facilement! Prenez gar- 


de aux courants d'air! Rien 
n'est dangereux comme un 
Cette Suisse 


Un pays de mon- 


ne voix trempée de Jarmesiparence et une bonne santé. peut-être pour aujourd'hui!” | k 
veillez bien sur lui! Is'ehrhu-!29 sous chez fous les marchands Hélas! Ce ne fut pus pour çce:lraitement de deux mais. Ven- 


Je | 


| Vos oreilles 


| 
} 
| 
1 


Avez-vous des maux de tête? 
| Quand vos oreilles baurdèn- 
ient, que vous avez des maux 
| le tête, que vous entendez dif- 
licilcment, défiez-vous du ch- 
arche. M. J-A. HamiN, de 
‘reenwbod, P. EF, souffrait de 
cla et écrit: “Personne ne pot- 
“ait plus souffrir du catatthe 
jue j'en ai souffert durent plu- 
icurs années. Il me rendit à 
noitié sourd, me dérangeà le 
‘oût. bouleversa mon estomac, 
ye rendit tout à fait malade. 
| ‘Catarrhozone” libera mes na- 
j ines, mit fin à ma toux et me 
ermit de respirer librement, Je 
| suis maintenant tout à fait bien 
Lrâce au “Catarrhozone”. Rien 
laussi efMicace qu'un INHA- 
LEUR CATARRHOZONE pour 
| -enforeir une gorge faible, paur 
{vous libérer de ln bronchite, 
nour chasser le catarrhe, les 
ichumes et les toux. En vente 
{partout : 25, 30 et $1.00 pour le 


u The Catarrhozone Co. Mont- jour-là, ni pour ceux qui suivi-! leurs: The Catarrhozone Co. 


les malotrus qui voudraient 


rent. Le coeur de Désiré ne dé- 
golait pus.  — 


serviable, patient, indulgent. fl 


{Montréal 


| pour un accident!" pensais-je. 
J'en étais venue à désirer un 


ne fait peur. 
Ra de neiges. de courants |troubler l'intinuté de notre tèle- ciait le “bon garçon” qu'il fut accident, non pas pour mourir, 


d'air! Germaine, n'oubliez pas 
Il 

de demander chaque soir un 
téruchon d'eau chaude. Désiré 


Et Claire detour-}eret soit de Féchanger contre a toujours les pieds à la glace! 
faut imclane obque SOI rt gare! un bracelet ou un petit chien a | 


Comme mon mari ne protes- 
tait point, je dus prendre l'en- 
| 4 . 

{gagement solennel de requérir, 


QU peu Poeil de la mere couis-|chaque soir, un cruchon d'eau 
{se, ta belle-mère. ma pauvre bi-!chaude. 


EU nous partimes : chargés 
de bénédictions de  belle-ma- 
man et réconfortés de ses baïi- 
sers piquants. Tandis que la 
voilure nous emportait, nous 
adressions, de la main, des si- 
gnes d'adieu à maman Langlois 
mouchoir hu- 


des deux pigeons! Quel beau 


at imecté de ses pleurs. Le départ 


rcpril c'est de bien le conduire: dans {sujet pour dessus de pendule! 


Prémartin, par  l’express, 


|Çça se séme comme une ehar-{n'est guère qu'à deux heures de 
rue. Une fois que c'est parti, il Paris, où nous allions prendre 


Kassurce, Mme Langlois se n'y a plus eusuile qu'à pous-|le train de Bâle qui devait, tout 
tourna vers moi pour me don-!ser, ça va tout seul où lon veut [d’une haleine, nous transpor- 
ucr son premier baiser de bel- [que ça aille." Mais il faut de la fter cn Suisse. 


le-mére. Elle n'embrassa. Ce! 
fut sur chacune de més joués 
comme un picotement, le frôkc- 
ment d'une brosse à dents. Ain- 
si, je sus que belle-mainan 
“corrigeail La nature” en ex- 
terminant les inutiles” mousta- 
ches qui lui ponssaiecnt aux 1e- 
vres dans un inconcevable ou- 
bli de la distinction des sexes. 
Dés le soir même, nous de- 
vions partir pour la Suisse, sur 
l'ordre de belle-maman. Moi, 
je penchais pour la Scandina- 
vie. Conjuguer le verbe “ai- 
mer” le plus beau de Ja lan- 
gue française —- sur un iccherg 
flottant, tandis que la neige dé- 
roule autour de vous ses lon- 
gues draperies blanches. c'en 
estun rève!" Hélas! il ne devait 
pas se réaliser! Un décret de 
Mine Langlois en décida autre- 
ment. | 
Mes enfants savait-elle dit, 
vous vous en irez en Suisse. 


Mme AIMÉ. MORIN, de Lowell, Mass., dit: 


poigne. Lt sais, de la“poigne!.…. 


loir : 


Mais on l'atttend, Germai-{miére classe. 


no! fit-il 
licnter! 


A Ha gare de Bussey, nos 


Papy parut à l'entrée du cou- [primes place, Désiré et mou. 


dans un compartiment de pre- 
I y avait là de 


Ton mari va s'impa-|vicux messieurs ct deux dames 


d’un “certain age”, ce qui veui 


Tu entends, dit Hortense,|dire entre quarante et quatrc- 


raidissant les bras ct serrant|vingt-dix ans. 


Ces personnes 


les poings dans un geste élo- {nous regardaient curicusement: 


quent, de La poignc! 


C'est ça, | “Qu'est-ce que ça pouvait bien 
apres Je beurre, dont une fem-féêtre que ça?” 


Je lisais cette 


me a le plus besoin dans son !aucstion dans leurs yeux. “Des 


ménage ! 


nouveaux mariés?” Oui, tout 


Allons, allons, pressons-{[ce qu'il y avait de plus nou- 
nous, fit papa frappant ses!veau en fait de mariés!” “Des 


mains l'une contre l'autre pour | amoureux ?” 


brusquer les adieux. 
Eh bien. file, ma biche! 
cria Hortense. 


Pas encore, mais 
attendez un.peu, messieurs et 
mesdames! C'est égal, ces gens- 
là étaient de trop dans ce com- 


Elle appliqua sur mes joues|partiment. S'il eût été en mon 


deux baisers retentissants. 


En | pouvoir de les jeter par la por- 


ce jour de mes noces, elle avait{tière, je n’eusse pas hésité un 
vigoureusement aromatisé son |seul instant à éparpiller le long 


sais sur mon coeur un baril de 
vieille eau-de-vie. 


“Je n'ai s& 


cune hésitation à recommander les 


PILULES ROUGES 


| “Les Pilules Rouges sont le meilleur Remède qu'une femme 
puisse employer” dit Mme T. Desmarais, de Montréal. 


dans les j ux et j'avais 
compté le nombre de guéri- 
sons qu’elles faisaient. Je 
voulus donc essa ce re- 
mède et j'ai été bien satis- 
faite des résultats obtenus 
P isque je lui dois d’être au- 
furd en bonne santé. 
me Aimé Morin, 

PL Hall, Lowell, Mass, 


Rouges. Au retour de l’âge, 


15, Joliet |]. 


elles doivent recourir aux 
sang à se bien placer et 
pour éviter jes m les 


plusdangerèusés, : : 
GRATUITES. 


| Éd courage. res me rte Aides font 
puis longtemps je es | prend} ilules Rouges à 
ausincen des Filsles Rouges PAG fillettés pour leur ls 


rer une bonne formation. 


CONSULTATIONS 


café: ce fut comme si je pres-| de la voie tous ces vieillards. 
Édiean idée d’une parcille in- 


discrétion? Que faisaient, dans 
ce compartiment, ces siècles as- 
sémblés?” Dire que c'était pour 
nous l'heure de l“entin seuls !”, 
l'heure tant attendue où Désiré 
allait me révéler son âme, son 
coeur, où devait commencer çe 
tête-à-tête si doux qui devait 
durer toujours! 11 fallait pour- 
tant bien se résigner. Désiré 
de dssis en facé de moi. ni 
me regardait el je le regardais 
et les vieux messieurs et les 
vieilles dames tous regardaient 

nous regarder. On se taisait. 
Moi, je m'étais enfermée 
dans un silence tout capitonné 
d gracieux espoirs et de jolis 
ves. Il était là, mon maitre! 
J'étais avec mon mari! “Mon!” 

Quel fier pot lorsqf'il s , 
e 


à un mari jeune 


te | d'a 
a de 


la-tète. 

Plus que, dix nunutes! 
nr'écriai-je, regärdant l'horloge 
de la gare. Pourvu qu'il ne 
monte personne ! 

Et pourquoi? tit 
l'air surpris. 

Oh! ce pourquoi! Ce fut com- 
me s'il m'avait poignardé, en 
plein coeur! Pourquoi? La 
plaie saigne encore à l'heure 
où j'écris ces souvenirs. 

J'étais bien décidée à me dé- 
fendre contre les intrus.' Je 
m'armai de vigilance. Une da- 
me parut que suivait une jeune 
fille. La demoiselle monta sur 
le marchcpied du wagon, re- 
garda dans notre comparti- 
ment, puis alla prendre'sa mère 
par le bras. 

Ici, maman, s'écria-t-clle, 


Deésirce, 


ici! 
Désiré, 
mari, 


dis-je 
voulez- 
de vou: 


Monsieur 
trés bas à mon 
vous avoir la bonté 
mettre à la portière? 

JE obéit et se montra à mes 
côtés. Hélas! Il ne parut pas 
que la icune fille s'effarouchail. 

u coclraire. (Je n'ait jamais 
laut regretté de n'avoir paint tn 
mari avec une tête sombre d'us- 
sassin.) Elle s'obstinait, la chè- 
re cpfant. ‘ 

Non, pas : 
pas ici! 

-Mais pourquoi”? 
que deux ptrsonnes.. ç! qui ont 
l'air très bien! 

—- Allons plus loin, Cit la mé- 
jre, non sans quelque àpreti 

duns la voix. 

Et elle entraina vers d’autres 
compartiments la murmurante 
‘jeune fille qui se déteurna plu- 
sieurs fois pour nous regarder. 
Manifestement, elle nous quit- 
| tait à regret. Nous iptéressions, 
ljé crois bien, cette charmante 
enfant. Ca sentait le bonheur, 
dans notre compartiment, hein, 
mademoiselle ? PR. 
 Parut un écclésiastique à téte 
blanche, à mine rose, à l'oeil 

n. 


i, dit la mére, 


Ivy a 


ca 


— Enfin, nous sora 
nous! m’ i 10 


lo 
dét, 


“Ne “À 


. sa: 
T: tt a 


À 


\ TEA ) 
L ce 


| Sans doute, il était correct 
Î 
| 


{ toujours. s'employant avec zele 

à régler les choses du voyage, 
ne laissant rien à Fimprévu, 
s'oftfrant à porter toûs les réti- 
cules, toutes les ombrelles, tous 
les paquets. Il se montrait trés 
entendu dans les histoires de 
bagages, si fastidieuses, faisait 
preuve de décision, de coup 
d'oeil, lorsqu'il s'agissait de 
choisir le meilleur hôtel, de dis- 
tribuer le pourboire convena- 
blé aux avides larbims, de com- 
mander aux portiers, de pren- 
dre le train le plus rapide. La 
manicre sereine et désinvolte 
dont il se débrouillait au milieu 
| des “ennuis” du voyage faisait 
mon admiration. J'aurais épou- 
sé un commis de l'Agence Cook 
que je n'eusse pas été mieux 
servie. 

Mesdemoiselles qui vous pré- 
parcz au mariage, je vous ré- 
commande mon rari comme 
organisateur de voyages de no- 
ces. Il eût été le parfait entre- 
preueur de lunes de miel, s'il 
ne lui cût manqué l'esentiel qui 
est d'être amoureux! 
l'amour eût pu se meétlire en pa- 
quet, se ficeler comime une 
bourriche, de ques soins picux 
ne leût-il pas entouré? Mais 
l'amour, ça ne se mettait pas 
aux bagages! Il n'en prenait 
nul souci. Il me patut que je 
n'étais pour mon mari qu'un 
colis un peu plus fragile qu'un 
autre et qui demandait plus 
d’attentions. Et mof qui, en lé 
pousant, rêvais d’être pour lui 
l'unique, Fadorée, la ‘grande 
passion”! Moi qui voulais qu'il 
im’aimât comme les Roméo des 
romans aiment leur Julietté! 
uMme Duménil m'affirmait que 
Désiré avait un coeur tout neuf. 
Je trouvais qu'il était long à 
s'en servir. 


M'aimait-il? Je voulais qu'ilre ne. 


me le dise. Il ne se pressait 
pas. “Après toul, pensalis-je, 
AE cry de commencer. Îl est 
us y 

1e Es doute, on se tu- 
yat comme “dèux troupiers, 
Il m'avait demandé ges 


ment deu 


quelque cho- 
Li jeux. “r 


D re pet ns; 
À w} 24 


æ”, h 


ss à 
LOTS CRE FT 
DP TE 
TAN 


Ah! si 


é moi et il à de Lx 


loh! non! mais pour que Désiré 
eût le droit de me sauver la vie, 
pour que l'occasion me Fût of- 
ferte de provoquer le grand 
uveu. Hélas! les accidents 
comme les sergents de ville 
n'arrivent jamais lorsqu'on en 
ja besoin! Pas la moindre aler- 
te. Nous voyagions dans une 
décourageante sérénité: “Tant 
pis, m'écriai-je, puisque la voi- 
türe se refuse à dégringoler, je 
parlerai! Oui, là-bas, lorsque 
nous serons arrivés à ce vibage 
dont le clocher pointe vers la 
nue, j'ouvrirai mon coeur.” 
Nous ne fûmes que trop tôt, 
toujours sans que survîint ce 
bicnhcureux accident qui de- 
vait rendre plus aisées, plus na- 
turelles mes ceffusions senti- 


‘mentales. Comme nôus appro- 


chions du village, mon trouble 
s’accrul. Je m'agitais surla 
banquette de la voiture. Je re- 
gardais à droite, à gauche,:et 
d’instant en instant, un soupir, 
montant lentemént de ma poli 
trine, venait éclore à mes dè- 
vres. Je laissai passer lé villa- 
ge. Enfin, comme nous fran- 
chissions un ravin jeté brave- 
ment à cent mètres au-dessus 
de l'Albulai / 
= Oh! cet abime! dis-je, me 
blottissant <ontre lépaule ;de 
Désiré. J'ai peur! J'ai peur! 

Puis, je levai les yeux vers 
lui, Louguement, tendrement: 

-- Mon bicn-aimé, fis-je d’u- 


[ue vois qui tremb ait, : 
Mon bien- mr) u 


Hfa qué’jé Venaï$"de proïidneer 
ne eur Mon bien-dimé! 
Mais c'était de la saint-Jcan, à 


côté de touf ce qu'ils se disent, 
dans les romans! Pourtant, je 


rougis. beribià neË dé 
Désiré ne a pak s'émou- 
voir. Pas un muscle de sa figu- 
illit . Comment! 

S’entendre M ces: 

ces appellations dans 


des Al et par une pel 
Vue qui est à vous dephis 
quelques jours seulement, ccla 
ne lui, faisa e ihpres- 
sion! C'était à % 

u’il avait l'hébitude de 


ir en cadeaux de p 
tendresses. Et de qui, # é 
tinaïs à rester: blét 
épaule de Di 


toyez [t-il 
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clamer la foi pour ses dogmes révélés? | 1923. . 
* t  Dote à : ; à 
Ceux qui croient aux pires journaux vted at Winnipeg, Manitoba, th: n 


: 11h day of September, A.D, 1923 
et souvent aux plus ridicules supersti- THE WINNIPEG TRUSTEE 


pour lui crier: 
Bon eourage' Et puis ne t'en fais 
On reviendra aussi souvent qu'il 
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Protégez les yeux ne 
‘ ‘ 

tie. y Cette entr'aide fraternelle n'est cile | enmeseemgencnqe qnnenRRnenge | es 


pas jolie et vautelle pas 
que l'odieuse lutte de classes? 
Oui, mais ceux qui prêchent cette 
lutte ont oublié de lire l'Évangile: 
‘’Aimez-vous les uns les autres!” 
————— 1" 20D0-D———— 


Le: Juifs à New-York 


New-York 11 y a plus de Juifs 
aux Etats-Unis que dans tout autre 
pays, selon les statistiques que vient 


ne mieux 


L'asthme peul.élre guéri 
Ses souffrances sont aussi inu- 
tiles que terribles à endurcer. 
Aprés ses nombreuses années 
de soulagement des cas les plus 
rebelles, aucun malade ne peut 
douter de la parfaite efficacité 
du Remède pour l’Asthme du 
Dr J.-D. Kellogg. Le bien-être 
du corps ct la paix de l'esprit 


La vue des enfants est une chose qui 
intéresse les parents, avec le retour 
de la rentrée des classes. 
Une visite à l'oculiste est absolument 
*  hécesaire, Comme spécialiste médical 

des yeux, il! peut dire si un enfant 
n'bésoin de verres. 

d +, C'ast notre. métier de faire et d'ajus- 
tèr-les verres conformément à la pres- 
étiption de l'oculiste. 11 examine les | 


GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE 3AINT-BONIFACE 


Mgr Jubipville, curé. Vicaires: : 
MM. les sbbés Brunet et La- 
voie. 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30, 9 L. et 10 h. 30. Vépres: 


5 h. pm. Messes sur semaine: 


$ 


Yéux;. nous faisohs le reste. 


T'ROBERT-S. RAMSAY 
» Opticien 
on ww RoHALD: WINNIPEQ, Man. 


Cors enlevés, traite 
. ‘yment scientifique d'or 
sous chair, d'oi- 
et de toute défec-! 


de publier le Dr H--8. Linfeld, direc- 
teur du département de l'information 


et de la statistique du Bureau des re-| dez-le à votre pharmacien; il 
cherches sociales israélites. 11 estime | peut vous le faurnir. 


reviennent-avec son usage ct les 
nuits de sommeil reposant re- 
viennent pour de bon. Deman- 


en D CD EC - - Eu amp e \ 
| HEURES DES OFFICES RELI- Ù 
l 6 h. 16,6 


h. 48 et 7 h. 30. 


nee 
à î 
HEURES DES OFFICES RELI- 


GIEUX A: L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


a —— 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église. paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
çaise de la ville dé Winnipeg. 
Téléphone A 8870. 

R. P, A. Normandin, O.M:I, 
curé; R. P, Plon, O.ME, vicaire. 

,; Messes Qu dimanche: 7 h. 20, 
ÿ h. et y 65 (grand'messe). 
Vépres à 7 b; 30; Messes sûr 

semaine: 6 h, 46 et 8 h. 00. 


Par, QU 


11: 


En tartes 
ë » 


et Ant AMIE, 


